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AVERTISSEMENT. 



JLIesirànt compléter l'Histoire sacrée des Egyp- 
tiens , j'ai commencé les deux volumes que je 
donne au Public , par une explication de la 
Table Isiaque , et par une description des couleurs 
qui caractérisent particulièrement chaque figure 
hiéroglyphique du Papyrus de M. Cadet, que j'ai 
décrit et gravé dans le premier volume, page i34, 
planches 12, i3 et 14. Je considère donc ces cou* 
leurs ou ces espèces d'enluminures dont les Egyp- 
tiens décoraient leurs manuscrits, leurs temples ou 
leurs tombeaux, comme autant de traits qui te- 
naient à l'ensemble général des tableaux allégo- 
riques qu'ils avaient l'intention de figurer; et si 
j'ai commencé mon livre par l'examen de ces deux 
sujets marquans dans la Mythologie Egyptienne , 
c'est que j'ai cri\ que les développemens qui pou- 
vaient en résulter , devenaient nécessaires à la 
connaissance des monumens Grecs que je vais 
traiter. 
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SUITE DE LA MYTHOLOGIE 

ÉGYPTIENNE. 



AVANT^PROPOS. 

E n publiant , dans notre premier volume 1 les 
mônumens découverts à Thébes'par le frère du 
cardinal Borgia , ainsi que le beau Papyrus de 
M. Cadet , trouvé dans la même ville , nous avons 
eu l'intention de prouver que les hiéroglyphes des 

* 

égyptiens étaient une parfaite imitation de la po* 
sitioà respective des astres , de leurs mouvement 
et de. leur influence sur la terre. Nous avons 
également vu que cette écriture savante servait > 
i° à retracer aux yeux du peuple les époques des 
tems, la' marche du Soleil et celle des Planète*} 
û° à régler le travail de l'agriculture ; 3* qu'elle 
pouvait être 'considérée comme le symbole du 
inonde universel ; c'est encore ce que nous allorta 
reconnaître dans les figures hiéroglyphiques de 
la Table Isiaque. 

Nous n'avons d'autre but , dans la description 
de ce monument , que la recherche de la vérité. 
Encouragé à ce travail par ce qu'a dit Caylus , en 
parlant de son propre ouvrage , nous avouons avec 
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franchise que , pénétré du sentiment de modestie 
qui animait cet estimable antiquaire , nous ne pré- 
sentons le résultat de nos recherches que comme 
un essai qui pourra conduire à une découverte à 
laquelle on attacherait le plus grand prix si on ar- 
rivait à un résultat plus satisfaisant. Cependant 
nous conviendrons avec Caylus ,-et nous l'avons 
prouvé , qu'il est possible de pénétrer l'obscurité des 
mbnumens «égyptiens , parce qu'ils présentent gé- 
néralement une marche régulière , un ordre pres- 
crit et ordonné dans leur composition ; marche 
dont les écrivains , les peintres et les sculpteurs ne 
pouvaient s'écarter , puisqu'ils étaient forcés de s'y 
soumettre et qu'ils ne pouvaient rien écrire, peindre, 
graver ou sculpter sans en avoir reçu le modèle du 
prêtre ou du grammatiste chargé f par le Gouverne- 
ment de la censure de ce genre d'ouvrage. La marche 
uniforme , méthodique et remarquable qui existe 
dans tous les «nonumens égyptiens , va donc nous 
servir de boussole «et de conducteur dans une 
entreprise d'autant plus hardie qu'elle trouvera 
des contradicteurs. Mais quand il s'agit d'expliquer 
des monumens antiques , quand ces mêmes rao- 
numens ont vainement exercé l'érudition des 
aavans les plus respectables ^ sans que jamais la 
vérité se soit montrée , il est permis sans doute 
d'entrer en lice et d'essayer à lever un coin du voilé 
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que les siècles et les révolutions ont généralement 
, jeté sur les faits comme sur les monumens de 
l'antiquité. 

Montfaucon avoue qu'il n'a rien entendu à la 
Table Isiaque ) et il se moque du père Kirker , qui 
a tiré des conséquences toutes' métaphysiques des 
emblèmes représentés 6ur ce monument: « Nous 
» avouons, dit ce savant , que nous ne pouvons 
« pas pénétrer le sens mystérieux de la Table ' 
» Isiaque : nous ne comprenons pas ce qu'exprime " 
» chaque action ou scène particulière , encore 
» moins les rapports qu'une scène peut avoir ayec 
» l'autre. Pignorius > homme habile' et sensé. avoue 
» qu'il ne peut comprendre le dessin général de 
» cette Table , ni pénétrer dans ses mystères , et 
» que s'il voulait hasarder quelques conjectures 
» là dessus, on pourrait fort bien lui nier qu'il' 
» fut entré dans la pensée de celui qui l'a corn- 
» posé , peut - être depuis plusieurs milliers d'an-» 
i> nées. Il s'est contenté de dire sur chaque figure 7 
» ce que l'antiquité nous en apprend. Et comme 
f> nous l'avions déjà fait dans l'histoire des Dieux 
» de l'Egypte , où l'on trouvera bien des choses 
» qui avaient échappé à Pignorius , nous avons 
» passé légèrement sur cette Table > nous conten- 
» tant de rapporter simplement ce qu'elle repré- 
* sente. C'étaient des mystères qu'on ne pénétrait; 
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» qu'après avoir été longtems initié par les prêtres 
» égyptiens. 

» Le père Kirker, plus hardi, continue Mont- 
» faudon , a tout expliqué ; il a cru avoir trouvé 
» les sgns les plus cachés de la Table Isiaque : 
» ce sont , dit - il , les véritables ; il n'en faut pas 
>y cherche* d'ântreë après ceux-là. C'est ce qu'il 
>i exprime ainsi dans son titre , page 89 : Véritable 
» et naturelle interprétation de la Table Isiaque. 
a Voici le plan de son commentaire : les Egyptiens 
» considéraient la divinité en deux manières ou 
» comme urt entendement éternel regardé en lui* 
» même et séparé de tout commerce avec les chose» 
» matérielles, jouissant dans sa divinité d'un bon* 
«r heur ineffable, ou comme ayant rapport .aux 

* choses créées qu'il gouverne , se tenant toujours 

* dans son ceittre , d'où part le ministère des gé- 
>) niés et des substances fécondes ; il anime et 
» donne la fécondité aux choses de ce monde . 
» qu'il soutient de sa puissance. Ils admettaient 
» une triplé puissance eu Dieu et une divinité 
a tïifùtrhè en une seule et unique substance > 
*> connue ils l'avaient appris de Mereure-Trismé* 
» giite , de laquelle dépendait toutes choses ; elle 
» était comme un sceau imprimé sur lès différentes 
» classes des choses de ce monde , tant sensibles 
» qu'ftt&fcïtéibîes. t'est sur ce plstfi qu'ils firent la 
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' » Tablé Isiaque , dit le père Kirkcr , et c'est sur 
* le même plan qu'il a fait un commentaire d'une 
» grande longueur , d'un détail prodigieux et d'une 
» obscurité qui ne cède guère à celle de la Table 
» Isiaque même. Ceux qui voudront se donner la 
» peine de le lire , le trouveront peut-être original 
» et douteront infailliblement que japmis Egyp- 
» tien ait pensé comme lui. » 

Nous ne voulons pas fronder l'opinion que Mont- 
faucon manifeste ici contre l'ouvrage du père 
Kirker, mais nous pensons que ce dernier était plus 
près du but que ne Ta jamais été son détracteur > 
qui n'a donné qu'une simple description de quel- 
ques figures/ Quoi qu'il en soit y peu effrayé de 
l'aveu de Montfaucon et de l'opinion de Caylus, les- 
quels s'accordent à reconnaître l'impossibilité d'ex- 
pliquer ce igonument précieux ; emporté par l'a- 
mour de la science, nous ne craignons pas de mettre 
au jour une explication que bous pourions croire 
sans reproche, mais que nous considérons seulement 
comme une marche nouvelle qui pourra être em- 
' 'ployée avec succès par une main plus habile ; c'est 
pour cette raison que nous avons intitulé notre 
travail : Nouvel Essai.sur la Table Isiaque; (i) 

(1) Le premier qui ait dessiné et gravé la Table Isiaque est 
OEneas Vicus, de Parme, publiée à Denise en i55$. Une se- 
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coitde édition a été également donnée à Venise en 1600 , par 
. Jacques Fraaco. Une inscription nous apprend que ce monu- 
ment appartenait alors à Torquato , fils du cardinal Betnbo, 
et que son père l'avait reçu à titre de présent dn pape Paul HL 
Pignorius 9 qui a donné une explication de ce monument 9 
confirme le récit et ajoute qu'il fat acheté, après le sac de 
-Rome, d'un serrurier. Le père Montfaueôn répète la même 
Torsion, et prétend qu'après la mort du cardinal, qui eut 
lien en 1547 » Torquato, Bembo , son fils , Tendit cette Table 
au duc de Mantoue, d'où elle passa k Turin, après le sac de 
Rome , en l63o , par les Impériaux. Elle fut conserrée dans le 
trésor des archives de Milan, jusqu'au moment ou les Fran- 
çais , vainqueurs en Italie , l'apportèrent en France. On la 
- déposa à la Bibliothèque impériale, oh elle se voit aujour- 
d'hui. 

Le père Kirker, Montiaucon et Caylus ont également public 
& gwfé ce monument.. 
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SUR 



LA TABLE ISIAQUE, 



JLt A Table Isiaque, considérée comme monument de 
Fart, présente peu d'intérêt; ce n'est qu'une composition 
froide , insignifiante , dont les figures , grossièrement des- 
sillées et méthodiquement placées à côté les unes des au- 
tres , ont généralement peu d'action ; mais si , au contraire, 
en admirant l'invention du monument , nous examinons le 
but mythologique que son auteur s'est proposé , nous serons 
bientôt convaincu que la Tahle Isiaque est une image de. 
la sphère céleste , distribuée en forme d'almanach , laquelle 
a dû servir à l'instruction du peuple. Eu suivant cette idée 
dans notre explication , nous pouvons donc supposer que 
la Table Isiaque était , dans son origine , l'introduotion 
d'une collection suivie des mystères dlsis , que l'on aurait 
gravés sur le cuivre pour servir aux cérémonies usitées 
dans les initiations. 

Nous avons déjà, fait reniarquer dans le premier volume 
de cet ouvrage , que l'union d'Isis et d'Osiris est l'image 
parfaite du monde. Isis , suivant les Egyptiens -, était le 
symbole de la Nature , du principe matériel et* passif de 
tout : Je-suia la Nature , mère- d» toutes choses mai- 
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tresse des élèmens y le commencement des siècle* , la 
souveraine des Dieux et la reine des mânes. Osiris était 
l'image du Soleil, le feu caché de la Nature, le principe 
igné qui anime tout et crée tout sans semence et par sa 
seule toute-puissance ; comme l'ont relaté les Egyptiens 
eux-mêmes, dans les inscriptions suivantes , rapportées par 
Diodore , et reproduites depuis cet écrivain par tous ceux 
qui ont traité des Dieux de l'Egypte. 

Voici comme on fait parler le grand Osiris dans cette 
• inscription ; et par la seconde , tirée d'une colonne an- 
tique 9 on connaîtra l'opinion des Egyptiens sur leur Déesse 
bis. 

■ 

PREMIÈRE INSCRIPTION EN I/HONNEUR d'OSIRIÇ. 

Saturne , te plus jeune de tous les Dieux , était mon 
père. Je suis Osiris , roi; j'ai parcouru tout l'Univers fus- 
qu'aux extrémités des déserts, de F Inde ; de là vers le 
Septentrion jusqu'aux sources de Pister; ensuite et autres 
parties du monde jusqu'à ¥ Océan* 

Je suis le fils aine de Saturne, sorti d'une tige ittustne et 
d'un sang généreux , qui n'avait point de semence. Il n'est 
point de lien où je n'aie été : j'ai visité toutes les nation*, 
pour, leur apprendre tout ce dont j'ai été ï inventeur. 

SECONDÉ INSCRIPTION EN L'HONNEUR D'ISIS. 

Moi, Isis , suis la reine de ce pays d'Egypte, et fai eu 
Mercure pour premier ministre. Personne ne pourra ré- 
voquer les lois que fai faites , et empêcher t exécution de 
ce que f ai ordonné. 
. Je suis la fille ainèe de Saturne , le plus jeune des Difux* 
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Je suis la *0vr et faJ*mrne4'Qsir& 
- J**nU h mire 4u rot Qm+- 
fç nis la premier* inupmtriçe 4e T agriculture* 
Je suis le chien brillant parmi Içs astrçs. 
Jtft ville 4& Bubaste a çte bâtie en mon hannepr % 
fiêJçvisrfQi 9 6 Egypte ! qui m'qs nourrie. 

La peinture d'Isis par Apulée , sera d'autant moins dé* 

placée ici, qu'elle peut servir à bien connaître les attribu-» 

tions de cette Déesse , et qu'elle fournira aux artistes les 

moyens de la représenter s'ils roulaient la peindre , la 

sculpter ou la graver : « Une chevelure longue , dit-il, et 

» bien fournie tpmbait par ondes sur son cou divin : elle 

>> ^vait en tête une couronne variée par sa fonpe et par 

» le? fleurs dont elle était ornée. Au milieu , sur le devant, 

» paraissait upe espèce de globe, qui jetait une lumière 

» brillante et argentine , comme celle de la Lune. A droite 

» «t 4 gauche de ce globe a'élevaiept deijx op4oyautea 

» vipères , comme pour l'enchâsser et le soutenir ; et de la 

» base de la couronne sortaient des épis de blé* Une robe 

» de fin lin la couvrait toute entière* Cette robe était si 

» éclatante , tantôt par sa blancheur , tantôt par son jaune 

» safrané, enfin par une couleur de feu si vive , que raea 

» yeux en étaient éblouis» Une simarre , remarquable par 

D sa grande noirceur, passait de l'épaule gauche au-dessous 

» du bras droit , et flottait & plusieurs plis en descendant 

» jusqu'aux pieds ; elle était brodée de nœuds et de fleura 

» variées, et parsemée d'étoiles dans toute son étendue. 

» Au milieu de ces étoiles se mohtrait la Lune avec des 

» rayons ressemblans à des flammes. Cette déesse avait un 

» cistre à la main droite, qui, par le mouvement qu'elle* 
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» lui donnait , rendait an son aigu , mais très-agréable ; de 

» la gauche elle portait un vase dont Panse était formée 

» par un aspic qui élevait la tète d'un air menaçant. La 

» chaussure qui couvrait ses pieds , exhalant l'ambroisie, 

» était faîte d'un tissu de feuilles de palme victorieuse* 

» Cette grande Déesse, dont la douceur de l'haleine sur- 
ît - passe tous les parfums de l'Arabie heureuse , daigna me 

* parler en ces termes ; 

• 

». Je suit la Nature 9 mère des choses , maîtresse des 
» élémens ; le commencement des siècles , la souveraine des 
» Dieux , la reine des mânes, la première des natures ce" 
M lestes , la face uniforme des Dieux et des Déesses : c*esl 
m moi qui gouverne la sublimité lumineuse dés cièux , les 
» vents salutaires des mers , lé silence lugubre des enfers* 
W Ma divinité unique est honorée partout f Univers , mais 
m sous différentes formes , sous divers noms et par dijfé- 
» rentes cérémonies. Les Phrygiens , lès premiers nés des 
» hommes , m'appellent la Pessinontienne % mère des Dieux ; 
» les Athéniens , Minerve Cécropienne; ceux de Cypre , 
» - Vénus Paphienne ; ceux de Crète , Diane Dyctinne ; les 
» .Siciliens, qui parlent trois langues , Proserpine Stygienne; 
» les Eleusiniens , l'ancienne Déesse Cèrès ; if autres /«- 
j» non; d'autres Bellone ; quelques-uns Hécate;, quelques 
» autres BJiamnusie* Mais les Egyptiens , qui sont ins- 
» truits de t ancienne doctrine, m'honorent avec des cêré- 
» monies qui me sont propres et convenables , et ni appellent 
» 4e mon véritable nom % la reine Isis. » 

Sans nous occuper de ce qui a été dit jusqu'à présent 
afXK 1& T^blç ïsiaque , uqus nous bornerons seulement à 
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l'examen des figures , en rendant compte de leurs pondons, 
que nous appliquerons à celles des constellations ; nous 
fixerons également notre attention sur les attributs qu'on 
leur donne. Ces accessoires non seulement sont propres à 
faire reconnaître les personnages que l'on a mis en action, 
mais nous les considérons encore comme une double image 
des formes avec lesquelles les sujets eux-mêmes sont en rap- 
port. Nous diviserons en conséquence notre explication en 
autant de parties que nous en présente la Table Isiaque. 
Montfaucon commence son explication par la bande su- 
périeure du monument , et il suit les autres divisions , tou- 
jours en descendant. Nous commencerons la nôtre par 
celle du milieu , parce que nous envisageons cette espèce 
de frise , dont le centre est un véritable tableau , comme le 
sujet central sur lequel on a voulu fixer l'attention, et que 
les autres parties qui composent l'ensemble du monument 
ne nous paraissent être réellement qu'une suite de celui-là. 

PREMIÈRE DIVISION DE LA TABLE ISIAQUE. 

PLANCHE DIX-NEUVIÈME. 

Le principal tableau de la Table Isiaque, celui qui forme 
le milieu du monument, représente le triomphe d'Us , 
ou l'état du ciel lorsque le Soleil quitte le signe du Lion 
pour passer dans celui de la Vierge. Ce monument est donc 
l'image complète de Féquipoxe d'automne , de l'intumes- 
cence du Nil , et par conséquent celle de la prospérité de 
l'Egypte. C'est ce que nous allons prouver par l'explica- 
tion des figures que l'on a dessinées sur ce bronze (i). 

(i) Ce monument n'est point une antique des premiers tems de 
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La Tabla Waque est composé* de trois divisions, que 
mm »w*w cfotiiiguée» ppr le» lettres A, B et C , et d'une 
bofldiu* égttameot chargée d'hiérpglypke*. Nous commet 
Kmi par examiner le sujet dty milieu de la £ri*e A , 
contint nous l'a von* 4éj£ fait marquer ; nous la consi- 
Afew» comme le type principal dw mystères que l'on a 
gr§ vé# sur ee biçnge , et comme le point de départ de 
l'allégorie générale sur laquelle on doit fixer son atteu^ 
tient » et & laquelle lei autres divisions du monument s? 
iftttoboBt. Le sujet du milieu est divisé lui - même en 
trô tehleau* , que noua avons numérotés pour en faciliter 
fcd^riptiop. 

Frise A» 

* 

$. 1. 

N* i eT . Nous voyons la grande Déesse Isis , la reine en 
ciel et de la terre, assise sur son trône d'or et d'azur, 
placée oy milieu de sou temple* Ses ailçs , reployées auteur 
de ses extrémités inférieures et dans l'état du repos , expri- 
ment une tranquillité parfaite. Armée de son sceptre divin, 
eeftfëe de son disque d'argent, des cornes du taureau équi- 
«MK^al, dont elle emprunta les forages sous le nom d'Io ; 
de sa poule de Numidie, placée en forme de diadème., la- 
quel est surmonté de deux épis , symbole de l'abondance 
qu'elle verse sur la terre ; Isis, au milieu de la gloire ce- 
leste , impassible comme la sagesse et la justice , gouverne 
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l'Egypte; mais nous pensons qu'il a pu être fabriqué pendant le séjour 
4e l'ejnpeieur Hadrien dans cette contrée. 
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lé monde àans le moindre effort et par sa seule puissante. 
Ses attributs , placés atttour d'elle , terrent à la caràcté-* 
riser ,' et l'on voit QHurus , ou la Dresse Chatte , son mû-> 
blême chéri , orner là base de son trône : file êoror Phmbi 
à dit Ovide. De la base du temple s'élèvent deux coloKdM 
dont les fûts , formés de tiges de roseaux , àotot cdafoflAéft y 
au lieu de chapiteaux , par des fleurs dé lotus et par «ne* 
tête de femme , laquelle n'est qu'un emblème de la gratidé 
divinité des Egyptiens. Le lotus était ctfnsacré à Osiris i 
dit Flutarque , et la blancheur rosée dé cette fleur était 1er 
symbole du Soleil levant. Dans lé fronton dit temple, on tttif 
l'image du Tems, représenté deux fois/et figuré k lattis 
ûière égyptienne par une globe ailé, entouré d'un ae*-* 
peut (i). Cet emblème , représenté une troisième fois déni 
la base du temple , exprimé sans doute, la durée des trini 
Inois de l'équinoxe. 

* La représentation du Soleil stationnaire au solstice d'été* j 
dans le signe du Lion, est peinte dur la base du temple 
par un lion en repos , à tête d'éperviér, que Pierius él 
quelques autres ont pris pour un emblème d'Hercule* G'ert fc 
la vérité le même lion que ee Dieu combat pour arriver AU 
repos solsticial. Les Egyptiens croyaient que PEpervier , lé 
symbole du Soleil , le messager d'Apollon , suivant Homère , 
était Venu des pays inconnus, à Thèbes , où il avait ap- 
porté aux prêtres les mystères de leur culte , écrits sur ua 
livre avec des caractères rouge*. , 



(i) Voyez la description de cet hiéroglyphe, tome 1 er , jftga* 14 



et 39. 
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. bis » ou la Vierge céleste, sous la figure d'un vase qu'oa : 
appelait Canope, le symbole de Feau , placé devant ranimai 
du sdlstice cPuné manière remarquable, est là pour peindre 
l'épanchement du Nil sur la terre , et par conséquent la 
fécondation de l'Egypte. Le Canope à tète de femme, coiffée 
<te* cornes d'un bouc , cotnme le remarque Cayius, est bien 
l'image du ciel au solstice d'été ; car nous voyons alors le 
Lion à l'Orient , la Vierge au zénith et le Capricorne à 
l'Occident» Cette fécondité heureuse pour l'Egypte , le 
motif d'une joie universelle et des réjouissances publi- 
ques , est ici doublement exprimée par la tige de roseau 
surmontée d'une fleur de lotus, d'une feuille de palmier 
et de la tête du serpent d'Eve , de celui dont le Serpen- 
taire est armé ; tous deux les symboles de l'équinoxe d'au- 
tomne , placés à l'Orient du tableau, comme on voit k 
l'Occident , ou au côté opposé , une simple fleur de lotus 
sfélever et former le parallèle de l'autre tige* 
., Caylus prétend que le serpent dont nous venons déparier 
ept la réprésentation d'un serpent fort commun en Egypte , 
que l'on apprivoise facilement et que les Egyptiens nom- 
maient Théban nasser. Il ajoute que des charlatans 
parvenaient à les charmer au point d'en foire ce qu'ils 
voulaient. Suivant M. Denon , cette espèce de diver- 
tissement a encore lieu en Egypte , et il nous a donné, 
dans son savant ouvrage , une description des tours 
que l'on fait faire à ces animaux lorsqu'on a l'art de les 
instruire. (1) Nous voyons de même à Paris , dans les places 

(t) On lit dans M. de Paw , çue les Egyptien* étaient parvenm k 
apprivoiser les crocodiles en se frottant le corps de safran, /comme oa 
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publiques , dés femmes badiner avec des serpens , les rendre 
dociles au point d'en Eure ce qu'elles veulent, et fixer ainsi 
sur elles l'attention du peuple. Je ne prétends pas nier ce 
que dit Caylus , lorsqu'il avance que les serpens que Ton 
voit sur les monumens Egyptiens sont l'image de leur 
Theban nasser. L'espèce de l'animal n'a rien de com- 
mun avec le rôle qu'on lui fiait jouer dans cette circons- 
tance. 1} fallait un serpent pour représenter celui qui se 
montre dans le ciel ; les Egyptiens ont copié tout sim- 
plement celui qu'ils avaient le plus communément sous les 
yeux. Cependant Caylus considère ce serpent comme une 
divinité. 

Au dessus du Lion céleste on a représenté le disque du 
Soleil avec des ailes , entouré d'un serpent et dirigeant ses 
ailes vers la terre 5 pour exprimer sans doute que cet astre; 
après avoir successivement couvert de ses feux le signe 
du Lion et celui de la Vierge, va parcourir les signes in- 
férieurs. De chaque côté des colonnes du temple d'Isis , 
oh voit le serpent d'automne , mitre comme le serait Osiris 
lui-même , enlacé et groupé avec des tiges et des fleurs de 
lotus , que nous considérons comme les emblèmes de l'équi- 
noxe d'automne aussi bien que les dix-huit petits serpen^ 
qui couronnent la sommité de ce temple. 

Le vase, ou Canope, surtnonté d'une tête de femme, 
était l'image d'Isis , comme celui que les Egyptiens cou- 
ronnaient d'une tête d'homme ou de celle d'un épervier 



se frotte de couperose et de musc .pour charmer les ours et certains ser- 
pents. Strabon dit formellement qu'il y avait en Egypte des crocodiles 
apprivoisés dont certaines femmes faisaient ce qu'elles voulaient. 
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letrt- représentait Qftîrfe* Oe ttfsé sacré était donc pour eux 
le *>&** spirièmrt, et ife le côrtridératetit eéibffié le couse** 
VàtéOT de là tie on du soufflé diriri à l'aide duquel tout 
respire* 

Là Déeësé Isis leur répr&ëntait l'Aurore àtijt ddigte 
3e rosé , qui précède tous les matin» le leter de l'astre 
trtillâttt qui nous éelaire : leè Egyptien* râpaient là 
toiéà céleste et feien&isa&te $ uV lui donnaient j>ota vAte^ 
ment le» cfaletirt de l'aro-ea-ciel« /* ie se promène d&rtê*** 
thdï toute te nuiê, dit Martial , ei marche a&uijuéqvtàm 
tepet dé sort èpôUM* CVst ainsi qtié , poUr désigner la force 
de la mère d'Horus , on lui donnait , comme à Cy belle , tint 
tour dltcfùré ëf oh la piagait dans xm temple d'or sous un 
afcitntnfehée, sytttbole de son unita intime avec la terrt 
et te cietix* 

Lé temple de là Déetié , siège de lagasse et toutefois 
Whtt, m àc*ortrpàghé dfe deux sujets ou groupes, conv 
pofcés chacun de trois figures symboliques , • que l'on peut 
èonstdérér <5om*e l'image de la durée des solstice» et de» 

éqùin^wte^.' 

$. IL 

Les deux' ftguf éd dé droite et de gauche , numérotées tt 
et 5 , sont encore Isià , qu'on ndtte représente dans le ciel 
un épi dé blé à là fbain* , coUnne Cérès , que l'on appelle 
aussi la fértttiie potlé épi. Le ôyAbole de l'abondance , 
figuré sur la l^able Isiâquè par la Vierge céleàte oulsis, cort- 
sidérée des Egyptiens comme la distributrice de toutes les 
grâces et là mère nourrice dû genre humain , est très-bien 
exprima par lé yase et la feuille de palmier que l'on à mis 
dans la main de l'une et l'autre image ; attributs queCaylus 
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< a pris pour un sabre, parce qu'il pense que ce sonf deux 
prêtresses commises à la garde du temple de la Déesàe. 
i°. Le vase désigne l'intumescence du Nil, et- la feuille de 
palmier, la végétation , et par conséquent l'abondance que 
ce phénoniène régulier procure â la basse Egypte, 2°. Les 
grandes ailes- pendantes , ou dirigées vers le centre de la 
terre , prenant leur origine à la ceinture de ces femmes 
symboliques , comme nous l'avons déjà observé , sont 
l'image des signes inférieurs que. le Soleil Ta. parcourir ; 
comme celles qui se dirigent en sens contraire peignent les 
signes supérieurs. Mais ce qui confirme encore notre opi- 
nion d'une manière non équivoque , c'est le faisceau de 
lotus groupé d'un vase que nous voyons représenté devant 
chaque figure. 

$. III. 

Les figures debout , numérotées 4 et 5 , qui accompa- 
gnent de chaque côté le trône d'Osiris , sont , i° Osirîs 
coiffé de sa mitre, dont la composition mystique exprime 
la végétation procurée par l'intumescence du Nil ; d'un 
calice de lotus * du centre duquel partent deux feuilles de 
palmier, et non pas des plumes, comme le dit Caylus, 
du pied duquel sortent deux espèces de fontaines jaillis- 
santes, dont les eaux merveilleuses sont reçues dans deux 
petits vases, l'image répétée de Pamphora, sur laquelle le 
Verseau s'appuie et même se couche. (C'est ainsi que les 
peintres et les statuaires de l'antiquité ont représenté les 
fleuves dans leurs peintures ou dans leurs bas -reliefs); 
30 l'autre figure , numérotée 5 , coiffée de mêine de deux 
feuilles de palmier , du pied desquelles s'élancent en avant 

Tome II. 2 
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deux tètes de aerpens f représente la Dfase Isis , softs J* 
figure d'une prétresêe , a dit Caylus, comme l'antre repré** 
sente Osiris son» celle d'un prêtre. Ce n'est pas la première 
fois que Ton voit les prêtres, sur le» monnmens religieux t 
prendre là place de la divinité , et nous avons vu souvent, 
sbr les tableaux de nos mystères, le Pape tenir la place de 
Dieu le père, et Dieu le père habillé en Pape 9 ee qui est k 
ifcèfûe chose. Chacune des figures 4 et 5 tient à la main le 
symbole du commandement, ou le sceptre divin, attribut 
essentiel des Dieux et des rois ; lequel est surmonté d'une 
fleur de lotus dont la tête ressemble à celle du pavot ( i)» 

$. IV. 

On voit ensuite, n°* 6 et 7 , deux figures assises, les- 
quelles nous représentent parfaitement l'état du ciel. D'un 
côté, Isis ( n° 6 ) tient d'une main le sceptre des Dieux ou 
des Rois, et de l'autre la clef du Nil ou le Tau , qu'elle 
montre au peuple pour lui rappeler sa puissance et lui an- 
noncer qu'elle va ouvrir ses trésors à l'Egypte, en gonflant 
lés eaux du Fleure-Dieu ; qu'elle favorisera ainsi le com- 
merce de sa nation bien aimée , et qu'elle répandra par 
là sa bienfaisance sur toute la terre* 

Ce phénomène, que les Egyptiens soumettaient à la volonté 
de leur» Dieux , est exprimé dans ce tableau pur la coiffure > 



■h 



(1) On ne sera plus étonné de voir le lotus jouer un aussi grand 
rôle parmi les hiéroglyphes , quand on saura que la majeure partie .'des 
Egyptiens se nourrissait avec Cette plante. Le lotos est une espèce xfo- 
plante aqaatique qui croit après l'inondation du Nil. Lit» Egyptiens ,; 
aatés LVwbw coopte , U frisaient sèches au Soleil , «tarée k tête da: 
cette plants ils faisaient du pain. v 
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qu'ils ont donnée à leur bonne Déesse. Le grand Osiris, Dieu- 
Lumière, le Dominus Sol des Egyptiens, est présent loi* 
même dans cette coiffure sons la forme d'un scarabée, dont 
les ailes, placées horizontalement, désignent que son épouséy 
k Déesae suprême de l'Egypte , mère bienfaisante, vierge et 
mare de son fils Horus , se montre tous les jours & l'Orient 
au lever de l'Aurore f qu'alors, éblouissante de beauté , elle 
s'avance & grands pas sur l'horizon , lorsque le Dien-SoJ 
letl , son époux et son maître , ayant établi son domicile 
dans le signe de la Vierge , fiât tous les -matins son entrée 
dans l'univers. 

C'est dans la même position que ce Dieu nous est repré- 
senté , sur une grande quantité de monumens égyptiens , 
sous des formes efféminées, ou sous celle d'Isis , avec la- 
quelle, il se. confond. On représentait donc Osiris et Isis 
sou* les deux natures, ou mâle et femelle, parce qu'on leu* 
supposait à l'un et à l'autre la puissance d'imprimer le 
mouvement et la vie par le pouvoir seul de la volonté. Dieu 
créa ï homme à son image ; il le créa mêle et femelle'; il 
lui donna une compagne qu'il forma de la substance du 
premier homme, et il a dit : il* seront deups dans une 
seule chair. 

. Sur le siège occupé par la Déesse,. on a dessiné 114 
prêtre en adoration devant un lotus : sur la base on voit 
la figure d'un lion en repos dont la face est tournée à 
l'Orient comme sur la sphère. Cette image , 1 racée ici 
comme un simple accessoire , est là pour exprimer que le 
Dieu du jour , après avoir fixé son repos dans le signe bru* 
lant du Lion , le quitte dans un état plus calme pour faire 
triompher la Vierge, son épouse chérie, et, à soulever» 
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il répandra sur la terre l'humidité et la fraîcheur, ou \tb 
rosée céleste dont elle a besoin pour engendrer. 

Cette figure symbolique est donc Osiris sous la figuré 
d'Lûs. Le Dominas Soldes Egyptiens est doncandrogyne, 
tomme ApolloA , Atys , Adonis et Bacchus, auxquels oit 
donnait indistinctement les formes des deux sexes : et on lé 
représente ici , comme Achille , sous des habits de femme*. 
Ces allégories hiéro-astronomiques nous paraissent être gé* 
néralement la peinture du Soleil lorsqu'il prend son dojni*: 
cile dans le signe de la Vierge. 

La s figure opposée à celle-ci ( n° 7 ) représente Anubiâ 
aVec aa tête d'Ibis , comme nous l'ayons déjà vu sur le ma- 
nuscrit découvert à Thèbes , que nous avons expliqué x 
tome i er de cet ouvrage, page i36. Suivant Abénéphi » 
Anubisprit la forme d'un Ibis pour échapper aux pour- 
suites de Typhon. Cet emblème ingénieux exprime l'équT» 
apxe d'automne, ou le renouvellement de l'année. Ce Dieu 
*pt coiffé d'une mitre composée de lotus , comme l'est celîa 
qui couvre la tête d'Isis , devant laquelle il est en regard, 
excepté cependant que celle de la Déesse est composée de 
trois fleurs parfaitement égales entrïelles, pour représenter 
sans doute la durée de l'équinoxe , composé de trois mois 
parfaitement égaux $«ar on .sait que les mois étaient égaux 
fin jours chez les Egyptiens ; qu'ils reportaient à la fin d* 
l'année le surplus des jours, comme/ours complémentaires, 
^t qu'ils reçurent d'Auguste Vannée Julienne , après la 
bataille d'Actium : cette année fut appelée, dans la suite, 
unnue jjctiacus* Le Tau sacré, ou la clef du Nil , que 

1 

le Dieu . Anubis .tient 4'ûnç main , .ainsi que les deux cro* 
podiles «pri Supportent le trôrçe sur lequel il est assis , jet* 
vent à faire connaître que, de concert avec la grande 
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JPfcss*» il préside au gonflement du fleure, comme le 
<<lisque complet de ta Lune que Ton voit au dessus de la tête 
d'Isis , laquelle surmonte le sceptre que le Dieu tient 
.de l'autre main , indique que cette heureuse et bienfai- 
sante intumescence se manifestait à la pleine Lnne de 
l'équi&oxe , et l'on sait d'ailleurs qu'Isis , ou la Lune , ne 
•montre pas toujours le même visage aux mortels* 

$. V. 

Les figures de droite et de gauche, n* a et 3, dont nous 
avons parle plus haut , lesquelles terminent la composition 
-de cette espèce de frise > nous font voir Isis sous l'emblème 
de l'abondance % allégorie évidemment désignée par le* 
Jbrançhes de palmiek* que ces femmes tiennent k la main ? 
les grandes ailes , traînantes jusqu'aux pieds, qu'on leur 
donne sont, comme je l'ai dit, l'image des signes inférieurs 
que le Soleil va parcourir* Ces ailes mystérieuses sont les 
mêmes que celles qu'on donne à lsis-Hécate on jNepktit, 
Déesse de la mort , suivant Plularque (*). Ce sont ce* 
m£mes ailes que la Déesse replie .sur elle-même dans la 
figure n° i , et c'est ainsi qu'on représente les chérubins sur 
/certaines médailles de 111e de Malte* Enfin cet attribut èi* 
^rin est l'expression sensible des voyages que font les Dieux 
4ans l'espace immense du ciel -, et c'est pour cette raison 
que les anciens donnaient indistinctement des ailes & leurs 
divinités» 

9 

Les Egyptiens représentaient la grande Déesse Isis tantôt 
Utoirt, tantôt blanche, comme te prouvent les peintures 

« , ' ■■ 

• (i) Veye% la description et Za graTure que nous, arons données do 
cette divinité , toine i er , pag, 149 et i5i , planche 16. 
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trouvées sur les dôffres des montres qtie j'ai vues à iMfcnm- 
trifesibn d'Egypte (i). Nous avons démontré dans notfo 
Jpretnier fblnJhe , que les vierges Hvirta «t les vierges Wart- 
cAès ^ les vierges tfagv» fcorawre les vierges jfW/é* ^ épri laiss- 
aient éteindre ieuw latapefc , a raient un culte 4uf la terrâ. 
<3e sont autant de fables imaginées su* les "ABSérehtes 
positions que prend dans te ciel fa ccfristellation de la Viergfe 
dont les Egyptiens ont fait leur. Isis, Ish , en hébreu veut 
aire femme ou Eve , et il nous est démontré que c'est en 
égyptien là riîêmë tiom qultfis , la Femme où fa Cierge. 
i Mous convemjns dont que les defax "figwes dont itdub 
vettôùs die parler , représentent rabondance de l'Egypte 
par l'épatacfreiàent dés «aux dn Nil , fet notre opinioA , à 
cet égard, ^stoonfirmée par le faisceau de lotus accompagne 
d'un vase ou du Dieu Canopus, kaymbole du Verseau o* 
Deucalion, de l'inondatictft où du déluge. Les Egyptiens 
^représentaient aussi l'abondance, par une figure moitié 
femme et moitié lion , tenant , d'une inaim, un vase rempli 
/de l'eau du Nil | Je tout placé dafts un panier , oamnie oft 
représente Pommone,, avec une ctfrne d'abondance tm on 
panier Rempli de fruits On ne peut douter <Jue ceïnonstrè 
hiéroglyphique ne soit limage des signes du Lion ^et de la 
Vierge réunis, comme -on les voit 'dans la startneâu grand 
gphynx placé à la porte de Thèbes» leqael ëtrit ce&séjgfow 
poser des étugmes aux passana (2)4 



m u \U 



> (l) Cette commission, formée p«r la réunion des sarans deaaitistes'qui 
ont suivi l'empereur Napoléon en Egypte, a produit l'œuvie le .plu» 
complet et le plus parfait qui ait jamais été fait sur l'Egypte. Cet ou- 

« 

vrage a été ordonné et exécuté par les ordres de l'Empereur et Roi. 
., (p)* rofet tome 1" , pag, 82, ce que nous avoua dit du grand 
Sphynx, * \ 
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$. VI. 

v Les deux divisions ou tableaux , n* f 8 et 9 , lesquels ter* 
ïninent la bande du milieu de ce monument , confirment 
8e nouveau ce que noua avons dit sur l'idée générale que 
Ton doit avoir de la Table Lriaque. Ces tableaux se divi* 
sent en deux tableaux différons , mais parallèlement pla- 
ces : nous les avons numérotés pour ne pas les confondre 
et pour en faciliter l'exainen. Nous pensons qu'ils repré- 
sentent les deux équinoxes. 

1 Dans les divisions inférieures , n° 8 , nous voyons , 
k droite comme à gauche , deux divinités pcciipées i 
former un faisceau de- lotus , auquel ces femmes di- 
vines allient des tiges de blé garnies de leurs épis. À 
gauche , au dessus de ce faisceau , symbole de* l'abord 
tiance , l'attribut de Cérès et d'Lis , on voit le buste de la 
Déesse égyptienne, ou l'image dé la Vierge céleste , comme 
on voit à droite un groupe semblable , couronné par un 
masque ôVOsiris ou du Soleil, lequel est composé des formée 
tt'un lion et garni d'une barbe pendante. Ainsi Baéchus 
barbu, Bacôhus Catapogoto, à Féqiiinoxe^autoiline, de 
retour de son voyagé des Indes, suivant Diodore de SU 
cile , abandonne les ânes (le signe de FEcre visse ,1e Cariceè 
ou la Crèche) , à l'aide desquels il a chassé les ennemis 
de son père, et monté sur un char traîné par des tigrés où 
des panthères , il protège les vendanges ? de même %'fKéà 
Soleil, en quittant le signe du Lion ou tes ardeurs de la ca- 
nicule, voyage successivement dans les signes de là Vierge 
fet dela'Balance : ce Dieu ramène en automne f égalité des 
Jours et des nuits, mûrit les raisins et sourit, du haut des 
cieux, aux plaisirs* des hommes. 
Ce même Dieu Soleil , ^arrêtant ensuite dans le signfe 



l8 NOUVEL ESSAI 

du Scorpion, domicile du Dieu Mars, devient un guerrier 
redoutable; et il courre de ses feux la constellation du Loup, 
appelée aussi ht Panthère. Cet animal astronomique , con- 
sacré au Dieu Bacchus, accompagne le Scorpion lorsque 
la Vierge monte a l'Orient arec le tyrse du Centaurée Cette 
Vierge est donc la belle Ariane qui paxiage les honneurs du 
triomphe avec son époux , que l'on arme d'un tyrse comme 
Dieu des vendanges, ainsi que ses satellites , les bacchantes 
et les bacchante. 

Noos observerons encore qu'aux pieds des divinités , 
n° 8 y dont on vient de parler , on a peint , d'un côté , un 
singe debout sur ses pattes de derrière , ayant le disque du 
Soleil sur la tête, dans le milieu duquel se voit un petit 
serpent. De l'autre côté c'est un crapaud qu'on a figuré 
monté sur une tige de lotus. Ces symboles , ainsi réunis , se 
rattachent à l'ensemble général de l'allégorie que nous' 
avons sous les yeux , et nous confirment de plus en plus 
dans l'opinion que nous avons de ce monument. 

Le singe , chez les Egyptiens , était l'image du Verseau 
ou de Cécrops ; par conséquent il était l'emblème du Mil 
et du gonflement de ses eaux , lorsque le Soleil , en passant 
dans les signes inférieurs , prenait la forme de Sérapis ou 
d'un serpent : aussi voit-on un petit serpent dans le disque 
du Soleil qui orne la tête du singe. Cécrops , nom qu'on 
donne au Verseau , veut dire face de singe; c'est pourquoi 
on représentait le signe du Verseau , dans les mystères 
d'Isis et sur les hiéroglyphes, par un singe ou par un 
hippopotame , animal* qui ne se -montrait jamais, sur la 
terre qu'après le débordement du Nil. La présence du 
Crapaud est également un signe d'abondance : il est l'ha- 
bitant des marais , des lieux humides \ il ne peut vivre sans 
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ctau et se trouve ici en parfaite concordance avec la posi- 
tion des divinités, dont il devient un des attributs essen- 
tiels. 

- Chacun des tableaux désignes par le n° 8, est surchargé 
d'un autre sujet qu'on a répété de chaque côté, et que nous 
avons numéroté 9. On voit , dans Tune /et dans l'autre pein- 
ture , le triomphe d'Osiris sous la forme du taureau équi- 
noxial ; je dis taureau , parce qu'il en a tous les caractères £ 
et que /suivant Hérodote , les Egyptiens ne faisaient ni 
bœufs ni moutons. Apis , ou Osiris, sous cette forme im- 
mortelle , préside au labourage; et les Egyptiens voyaient 
dans cet animal vivant, qu'ils avaient consacré dans leurs, 
temples, et qu'ils faisaient monter sur les autels, l'image, 
du Dieu éternel et tout puissant qu'ils adoraient \ ils l'ap- 
pelaient aussi Mnevis , ou le Soleil. 

DU BŒUF APIS; 

Le bœuf Apis, l'une des grandes divinités de l'Egypte , 
était l'image vivante du Taureau -, signe céleste sous le-* 
quel Osiris, ou le Dieu Soleil des Egyptiens, se montrait 
à l'équinoxê du printems , le réparateur des maux de là' 
nature, le père des humains et le protecteur dé tout ce 
qui vit et de tout ce qui croît sur là terre. Ce n'était point 
un Dieu de pierre , de marbre ou de bois , comme nous 
l'avons remarqué dans notre premier volume , que les 
Egyptiens consacraient' dans leurs temples pour repré- 
senter le bœuf Apis, mais uni taureau vivant que l'on con- 
servait et qu'on entretenait aux frais du Gouvernement. 
Les prêtres veillaient à son entretien, et ils étaient chargés 
dé le renouveler lorsqu'il était trop vieux. Ce Dieu devant 
paraître immortel domine Osiris , qui était -censé mourir 
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et ressusciter 9 on prévenait la mort naturelle de ranimai; 
on le noyait en cérémonie dans les eaux sacrées du NI de- 
vant l'Egypte assemblée. 

Lorsque les prêtres faisaient la recherche d'un animal 
pour le remplacement du bœuf Apis , ils prétendaient le' 
reconnaître à certaines marques divines , visibles à la vé- 
rité pour eux seuls ; ils ajoutaient qu'il devait être né d'une 
vache qui l'aurait conçu par la foudre : de là on a dit que 
le Dieu Apis était né de Jupiter. Suivant les anciens au- 
teurs, le taureau destiné à l'initiation sacrée , ou plutôt à 
ïk divinisation , devait être noir par tout le corps , avec 
une marque blanche triangulaire au front $ il devait avoir 
sur le dos la figure d'un aigle , un nœud sous la langue , 
de la forme d'un escarbot , les poils de la queue doubles , 
et une marque blanche sur le côté droit ressemblant au 
croissant de la Lune. 

,Qn voit clairement par la description qne l'on nous a 
dpnnée de cet animal , qu'il renfermait en lui seul une 
imstge vivante du ciel z i° le Triangle céleste , ou le Délia , 
se lève avec le Taureau lorsqu'Osiris , ou le Soleil , parais- 
sait Bur l'horizon à Féquinoxe du printems. Ce Triangle 
mystérieux , suivant Plutarque , est aussi le symbole de la, 
puissance de Pluton $ de Bacchus et de Mçlts ; 2° l'aigle que 
l'animal sacré porte sur son dos, n'est que l'aigle de Jupi- 
ter, ou la constellation de l'Aigle, qui se lève lorsque le 
Taureau, en se couchant, montre encore son dos ou la 
partie supérieure de son corps au dessus de Phorizon.j 
3° le Scarabée qu'on lui met datas la bouche représente 
le mouvement du Soleil et des astres (x) y 4° la couler 

"g .J 1 . \. ' ■ . ' . ■ I U' I II , I I j' ' I I . J . . I l > l * 

.( i) Fogre* tome 1 er , page 1 1 • 
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-noirië etft l'image des ténèbres et de l'hémisphère iafërieu* 
ique le Soleil parcourt lorsque le Tatarean est censé périt 
tde h piqûre du Scorpion $ comme la couleur blanche eà 
forme de croissant est celle dlds , dïo , oudeVéam,mérfc 
de la nature, laquelle prend son domicile dans le Taureau, 
Vivant Abénéphî , le Génie et l'âitte du monde habitaient 
«dans le bteuf Apis* Les signes celles marques âistinctivet 
Jque l'on vantait trouver sur le corps de cet Animal* 
Dieu , étaient autant de caractères symboliques de la Na* 
lare*' 

? Les aàteurs anciens qui oint traité cette matière sfeccor»- 
detttà dire qu'il était presque impossible de rencontre* 
un taureau avec les qualités nécessaires pour son adi»4* 
Mon au temple, mais que les prêtres avaient Part de les 
Imprimeur et de les peindre , pardes moyens chimiques , à 
des jeunes veaux qu'ils faisaient nourrir exprès et qu'il* 
avaient soki «d'entretenir secrettement , parmi lesquels ils 
ten choisissaient un qu'ils ne montraient au peuple qu*àtt 
tems convenable. La présence d'Osiris dans le bœuf Apis 
estfiguréesnr la Table tsiaque., par le disque du Soleil chais 
gé des cites du Tems , le symbole de l'espace que cet astra 
doit parcourir 

' 'Le culte du Taureau céleste s'est singulièrement propagé s 
ton le voit chez les Egyptiens, chez les Penses, dans l'Inde y 
«n Grèce , en Espagne, et même dans les Gaules, jouer lé 
le rôle d'une divinité du premier ordre. Partout on trouve 
des monumens 'qui constatent l'exercice public de son 
cuit©. Le savant €aylos «possédait dans sa collection ujï 
moyen bronfce égyptien *lu bœuf Apis , qu'il a 'gravé , par- ' 
faitement semblable à celui que nous voyons'sur la Table 
Isiaque , n° 9. « Dans lès représentations du bœuf Apis que 
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j'ai examinées dan» plusieurs cabinets r ou qui ont été pu- 
Wiées -, dit ce savant antiquaire , cet animai est presque 
toujours éouvert d'une housse ; c'est une preuve qu'il avait 
cet ornement lorsqu'on le faisait paraître en public.» 
. Le collier mystique dont on le chargeait dans les grandes 
cérémonies > est représenté , sur la Table Isiaque , au dessus 
.du Dieu , tandis qu'on le voit au col de l'animal sur d'au-»* 
1res monumens. Un prêtre , debout devant lut , paraît 
l'interroger comme l'oracle divin sur lequel le peuple fonde 
le bonheur de l'Egypte ; il lui présente de l'eau dans tu* 
yase, et l'on voit un autre prêtre , la main posée sur sa 
groupe , le flatter et le disposer à être favorable à la nation 
qui lui rend de continuels hommages. 

« L'aigle que l'on voit sur sa croupe , continue Caylus) 
£st à la place que lui assigne Hérodote; mais Fescarbofc 
qui > suivant les historiens , se trouve dans la bouche dq. 
bœuf Apis, est ici représenté sur le garot» La seule raison 
qu'on puisse donner de cette différence » c'est que l'artiste 
n'ayant pas voulu que ce symbole fut caché , au lieu de lé 
mettre dans la bouche de l'animal > a pris le parti de le 
représenter dans un lieu où il fût visible , et où il pût êtrp 
placé avec symétrie, par rapport à l'aigle. » 
: On représentait ordinairement le disque de la Lune entre 
les deux cornes du bœuf Apis : celui dont parle Caylus ét&ijt 
argenté et très-bien poli ; ce qui , joint à la couleur noire 
du bronze > dont il était composé , produisait un effet bril- 
lant , majestueux et remplissait > en quelque sorte , les con* 
dirions que les prêtres égyptiens , suivant Pline et Amtnien 
Marcellin , voulaient trouver pour admettre dans le temple 
Je bœuf Api^. 
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On trouve chez toutes les nations les traces d'un coite 
Quelconque en l'honneur du taureau régénérateur de là 
nature au printems , adoré comme le Dieu bienfaisant , 
•avant que , par là procession des équinoxes , le Soleil cont- 
inence 8$ carrière brillante par le signe d'Anes > oii di| 
JSélieï, qui fut à son tour considéré comme le réparateur 
des maux et comme le bienfaiteur du monde. Nous noua 
étendrions trop loin si nous voulions rappeler ici toutes le| 
fables et toutes 1 les fictions qu'on à imaginées sur le Tau- 
reau -céleste , adoré comme le Dieu-Lumière sous les dif- 
férons noms qu'on lui à donnés ; nous aurons occasion de 
revenir sur cette matière en traitant des autres divinités^ 
Nous nous contenterons de rapporter ici (1) les cérémonies 
qu'on pratiquait, en Egypte en l'honneur du taureau 
*Aj>is. 

« Quand on avait découvert un taureau propre à repré- 
senter le Dieu Api* , avant de le conduire à Memphis , ou 
le nourrissait pendant quarante jours dans là ville du Nil 9 
et il y était servi par des femmes ; elles seules avaient la 
liberté de le voir, et paraissaient devanf lui d'une manière 
plus qu'indécente. Là quarantaine expirée , on le mettait 
dans une barque où il y avait une niche dorée pour le 
recevoir : c'est ainsi qu'il descendait le Nil jusqu'à Mem- 
•phis. » 

Cette barque divine chargée du bœuf Apis, est la barque 
mystérieuse d'Osirîs > de Deucalion, de Noé, etc., que 



-' (i) royekle PiotioiuutiFe de lavable de M. Noël, qelpi d* 
M. Millin, etc, . • , , 
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nous voyons paraître deux foi*. parmi les caractère» sym- 
boliques qui entourent la Table Isiaque, Çait catte barque 
que nous voyons dans le ciiei» comme dans la mqaure par* 
*ie des-hiéroglyphes , et notamment dan* 1* célèbre Papy rua 
publié par M* Cadet, dont nous avons donné quelques frag T 
aaoaa dans notre premier volume. , 
« «A son arrivée» continue Je m&me autaur » les prêtre 
l'allaicnt recevoir su grande pompa , suivis d'une foule d* 
peuple qui skm pressait de s'approcher. On croyait qut 
le» enfana qui avaient senti son haleine devenaient capar 
Mes de prédire l'avanie. H était conduit dan* le templ* 
tfOsiria où il avait deux superbe* étables. Ce bœuf était; 
preique toujours renfermé dam m de ses logea et ne ao^ 
tait quetrè*rarement, 41 ce n'est dam nn pjéauoùles étran» 
gers avaient la liberté de le voir. Dans les occasions où oulç 
propienaUparlavillejiHtaitescortéd'officiersqui éloignaient 
ia foula, et précédé d'enfant qui chantaient des hymne* 
£ sa louange (*)• Selon les livres sacrés des Egyptiens, qe 
frnuf n* pouvait vivre qu'un certain tain*. Qpand il tou- 
chait & ça terme, les prêtres la conduisaient sur le bord 
jdu .Nil al la noyaient avec beauconp de cérémonies. On 
J'embaumait et on lui faisait des obsèques magnifiques , où 
la dépanna était si peu épargnée que ceux qui étaient com- 
mis à sa garde s'y ruinaient ordinairement. Du tapis de 
.«Ftoktméf Lagys , on emprunta cinquante (akna pour les 
frais da ses obsèques. Après la mort du bœuf Apis, \p 



v 



^(^jfToyéM tome 1 er r pafc, 47 * U dffcrjptiw qae j'aj gojiqfede 
poire cérémonie du Bœuf gras. ......,..; 
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peuple Je pleurait et se lamentait comme si Osirk venait 
de mourir x toute l'Egypte était dans un grand deuil jus* 
qu'à ce que Ton eût fait paraître son successeur* Alors on 
commençait à se réjouir comme ai ce prince fût ressuscité 
lui-même, et la fête durait sept jours* » 
. Nous croyons avoir suffisamment rendu compte des mo* 
tifs qui ont fait naître chez les Egyptiens le culte dn Tau- 
feeau , et nous nous arrêterons à dire que les deux tableaux 
de la Table hiaque, numérotés 8 et 9, représentent hiéro* 
glyphiquement les équinoxes d'automne et de printema* 
Nous ajoutons à la gravure de notre monument une figure 
plus développée du bœuf Apis , afin d'en faire mieux con « 
Maître la forme. ( Voyez cette gravure , numérotée 20. ) 
< On voit aussi sur la même planche , la gravure 
d'un camée antique , représentant la tête d'un jeune 
homme dans la vigueur de l'âge., ayant sur le front des 
cornes de taureau. Qui pourra , dans cette image , mé^ 
connaître le Dieu-Soleil > Jupiter , Apis ou Bacnhus, le- 
quel emprunte , à Téquiiioxe du printems , les formes du 
Taureau céleste? C'est en prenant son domicile dans ce 
signe que ce Dieu fait tous les ans son entrée dans l'uni* 
vers, qu'il renouvelle le monde, et qu'il se dispose à rea-* 
verser le trône de Typhon , le prince des ténèbres. et l'en- 
nemi le plus redoutable de la fécondité. Suivant Diodore 
de Sicile, les Egyptiens sacrifiaient un taureau à poil rou* 
à Typhon. On donne des cheveux roux ou rouges à Judas, 
qui livre son maître , et qu'on regarde comme un màu-* 
vais génie. Nos paysans appellent encore roux-vent un 
. xnau v^U vent qui détruit tout ^ coiniue ^Typhon quancl, ij, 
souffle. 
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Caylus, dans la description qu'il donne de la Tablé 
faiaque,fait une distinction dans les images du Taureau* 
Apis que nous voyons ici. Il appelle l'un Mnevia et pré? 
tend qu'il était d'une seule couleur , qu'il suppose être 
blanche , et il dit qu'il était consacré au Soleil ; tandis que 
l'autre , appelée Apis , était consacré à la Lune ou à Isis. 
Malgré l'opinion de Caylos , je ne vois dans Mnevis, ou 
le Soleil , et dans Apis que la même divinité et l'emblèmç 
du infime Taureau céleste dont Isis prenait les formes 6ouâ 
le nom d'Io $ cependant Iô, ou la Vache , suivant quelques 
auteurs , représentait Vénus, Déesse de la fécondité chez 
les Egyptiens , comme le bœuf représentait la terre. 

On voit encore sur la même planche, n° 20, un monument 
tiré des Antiquités de Caylus, parfaitement semblable à celui 
que nous avoàs décrit et gravé dans notre 1" vol. , pi. 1" f 

m 

n°* 1 et 2 , pages ij et 20. Ce monument , que je ne rap- 
porte ici que pour donner à mes lecteurs la facilité de 
comparer l'un avec l'autre , lève , d'une manière positive y 
le doute où j'étais de choisir entre Fimage du Capricorne et 
celle de la constellation du Loup , mise dans la main droite 
d'Qsiris et en opposition à celle du Lion. Caylus convient 
que c'est le Capricorne. Voici ce qu'il dit à ce sujet (1) : 
« Cette planche de sycomore est couronnée par une têt* 
de Bacchus, auquel sans doute le reste de la composition était 
consacré } une figure de jeune homme qui a le flocon de 



(1) Foye* tome 1" , pages 17, 18, 19 . ao , ai et aa , la descrip- 
tion que f ai donnée de ce monument , ^u'Û serait inutile de rappor- 
ter ici. 
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cheveux sur l'oreille droite , les pieds poses sur deux cro- 
codiles qu'il parait avoir domptés , tient d'une main une 
panthère par la queue , et cette queue est terminée pan 
une écrepisse, et de l'autre main il tient une chèvre par» 
une de ses cornes , tandis que l'autre corne se termine par 
une queue de serpent à deux têtes* » 

Ce n'est point une écrevisse ni une panthère que le 
jeune homme , ou plutôt Orus, tient par la queue, comme 
le dit Caylus , mais le Scorpion céleste , dans lequel le So- 
leil prend son domicile après avoir quitté le signe du Lion» 
que l'on a peint renversé ici pour exprimer que le règne 
solsticial a fait place à celui de l'équinoxe , qui se manife** 
tait en Egypte par le triomphe du Scorpion» D'ailleurs 011 
y oit au dessus du Scorpion , que Caylus appelle Ecrevisse> 
deux serpens, figurés ici comme sur le monument , n°" x 
et a expliqué dans notre premier volume , et mieux encore 
sur la sphère > puisque le serpent d'Eve , ou d'Esculape , 
placé au dessus du Scorpion , monte avec lui au zénith 
du ciel, tandis que le Lion se trouve à l'Orient de l'horizon 
et le Scorpion à l'Occident. 

DEUXIÈME DIVISION DE LA TABLE ISIAQUR 

Les tableaux qui composent la partie supérieure et 

inférieure de la Table Isiaque , dessinés en forme de frise, 

indiqués B et C sur la gravure , représentent encore l'abon* 

dance communiquée à l'Egypte par l'intumescence de son 

fleuve et par la puissance que la reine du ciel exerce sur 

la terre. 

Frise B«_ 

Les figures formant l'ensemble de la bande ou frise B 
Tome IL 5 



\ 



\ 

\ 
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nous paraissent être, dans leur réunion , une répétition des 
personnages que nous avons déjà examinés dans le prin- 
cipal tableau A. Nous voyons que les attitudes, les expres- 
sions et les attributs faits pour nous diriger dans notre 
travail , sont , à peu de chose près , les mêmes; nous j>en- 
sons en conséquence que ce sujet se rattache aux autrei 
et qu'il y a entr'eui une coïncidence parfaite $ mais ce 
qui nous frappe particulièrement dans ôette peinture , ce 
sont les quatre points cardinauk du ciel que nous voyons 
représentés par les ariiinaux célestes daris lesquels le Soleil 
les fixent annuellement Nous remarquerons encore que 
cette frise est divisée en quatre groupés , composé chacun 
de trois figures , l'image des trois mois dont se compose 
chaque division de Tannée ou chaque saison : noua allonâ 
décrire ces divisions telles qu'elles ée présentent à nosyeUx. 

$. i". 

N° îo.Daïisle milieu dh groupe je vois une figure a homme 
ttebout , coiffé de la mitre divine , dàiis l'attitude de sacri- 
fier un chevreau couché sur un autel. Là reine des cieûx, 
également debout , son sceptre royal d'une inain , et le 
Tau sacré de l'autre , placée devant l'holocauste qu'on lui 
Bestine, paraît y prendre part et même l'approuver. Vis-à-vis 
là Déesse on voit une figure d'homme parée des attributs de 
iâ divinité , comme le serait le puissant Osiris. Nous pen- 
sons qu'on à eu l'intention de peindre , par cette scène 
'sanglante , oit par ce sacrifice divin , là position que prend 
le Soleil lorsque cet astre, placé dans le Capricorne, des^ 
cend au dessous de l'horizon pour terminer le dernier jour 
'de Fétpïïhoié â'aùiomW. Le glaive p6sé ainft sûr fe col 
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de Ranimai , pour le sacrifier , serait , dans cette ciréons- 
tance , l'image de l'horizon qui traverse effectivement ta 
col du Capricorne et parait lui trancher la tête en laissant 
la partie inférieure de son corps au dessous de l'hémisphère 
visible , lorsque la 'Vierge , montée au séhith du ciel , con- 
temple sa défaite, tandis qu'Hctrus, ou Phaëton , monte à 

l'Occident 

$* IL 

Le groupe n° 1 1 nous fait Voir un jeune chasseur debout» 
au pied léger , aftné d'une pique , et tenant dans sa ifcam 
un ibis , qu'il présente à la Déesse , également debout et cou-* 
verte de la peau d'Un jeune fton. (Lès Egyptien*, daînfc leur* 
peintures , couvraient aussi O&iris avec une peau de faon ou 
de tigre, l'attribut de Bacchus.) On nous représente Isiscomme 
Diane au milieu de ses nymphes , un arc à la main, pour- 
suivant le cerf qui bondit dans les bois. Isis est donc ici 
la nymphe .des forêts et la Déesse de la chasse \ elle reçoit 9 
de son époux , le fruit de sa Victoiïe \ ainsi l'on vit Mé~ 
léagre déposer aux pieds de sa maîtresse la dépouille du 
sanglier de Calydon. Au milieu des deux personnage* , on 
voit un singe , le Dieu Cécrops , Deucalion , ou le Verseau > 
symbole de l'inondation et le signe qui fixait alors le sols* 
tice d'hiver. Ce symbole est doublement exprimé par Iç 
vase rempli d'eau que la Déesse présenté au vainqueur de 
l'oiseau précurseur de l'intumescence du fleuve sacré» lais* 
Suivant les Egyptiens, est véritablement la reine des eaux l 
comme Diane , elle se plaît le long des rivières et à l'ombre 
des forêts. Au dessus et dans le milieu des deux person- 
nages > on a fleuré un bœuf en repos , i° pour exprimer» 
d'une part , l'inactivité du labourage pendant l'épanché* 
ment du fleuve 5 2° pour indiquer, d'une manière osten» 
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sible , le sïgjie équinoxial qui ramènera dans les champs 
l'activité des laboureurs. 

$. IIL 

Les groupes suivans, n° 1 3, sont encore une image du' 
débordement , et par conséquent un symbole de l'abon- 
dance. D'un côté , Isis est représentée debout, tenant d'une- 
main le bâton augurai , et de l'autre un épi de blé ; elle 
porte sur sa tête le Serpent céleste , son compagnon fidèle , 
celui qui annonce l'équinoxe d'automme, lôrsqu'Osiris, ou- 
ïe Soleil , rapproché de son épouse f la place sur le trône 
de gloire , la couvre de ses feux et l'embrase , comme 
Jupiter fit à l'égard de Sémelée ; mais pour mieux peindre 
ce symbole , on a donné au serpent la tête d'un épervier , 
parce que la constellation de l'Aigle , ou de l'Accipiter > 
touche la queue du serpent d'Eve oud'Isis, et qu'ils pa~ 
baissent se rapprocher et s'unir l'un à l'autre. Isis est re- 
présentée ici comme la Déesse de l'agriculture , dont-elle 
est effectivement la protectrice immédiate et le véritable 
symbole chez les Egyptiens. Elle se présente à nos yeux 
accompagnée du Serpent d'automne et tenant un épi à la 
main ; telle on voit Cérès , portée sur un char traîné par des 
serpens ailés , descendre aux enfers pour arracher sa fille 
des mains du ravisseur Pluton ; de même on voit Isis , er- 
rante et désespérée , chercher Osiris , son époux , devenu 
la proie du cruel Typhon. 

Le groupe suivant est formé i° cPOsiris debout, couvert 
de sa mitre de palmier , tenant d'une main son sceptre 
et de l'antre le tau mystique. 2° Son épouse , aussi debout 
et placée devant lui, lui présente un bouquet de lotus 
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et de feuilles de palmier. Dam le milieu dés époux 
célestes, on voit un griffon , ou an lion ailé à tête d'aigle , 
posé sur un piédestal et couronné d'an disque : cet ani- 
Inal chimérique , composé des formes du lion , de celle 
de Taccipiter, de l'aigle pu de l'épervier *, nous paraît être 
l'image du solstice d'été; car si nous levons les yeux au 
ciel lorsque le Soleil , stationnaire dans le signe du Lion , 
consume la terre de ses feux , nous Terrons la constella- 
tion du lion à l'Orient, et celle de l'Aigle i l'Occident 1" 
ce monstre est donc l'image du ciel au lever du Soleil pen- 
dant le solstice d'été. 

' Le dernier groupe, n° i3, n'a rien de remarquable; 3 
n'est qu'une suite de l'ensemble général du sujet : Isis de- 
bout, tenant d'une main son sceptre, et de l'autre un vase 
rempli d'eau , est la première figure du groupe. Nous rap- 
pellerons à nos lecteurs que ce vase rempli d'eau est l'imagé 
de la plénitude du Nil. Devant elle on voit Osiris , aussi de- 
bout ; il tient d'une main son bâton pastoral , et il présente 
de l'autre à la Déesse un œil de coq, orné de la crête 
de l'animal , tandis que derrière lui on voit une seconde 

figure d'Isis > tenant d'une main la clef du Nil. 
» 

r L'œil et la crête de coq , si souvent répétés dans les hié- 
roglyphes et sur les monumens égyptiens , est le symbole 
de la vigilance , l'attribut suprême des Dieux , lesquels sont 
.censés veiller à la conservation du ciel et de la terre. La 
.vigilance est une des vertus du Dieu Mars ; on lui. donne 
un coq pour attribut comme à Esculape. L'œil ainsi figuré 
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$ur les roonumens égyptiens , exprimait , suivant Diodor? 
4$ Sicije ,-yj» observateur de la Justice et toi+t ce qui dé^ 
fend U çcirp* ; c'est dope l'œil d'Qsiris 3 ou du Dieu suprême, 
iJoru^Appllon a dit : PœjU désigne la divinité , pqrçç 
fju*fUe voit tout* Mûntfcupon prétend que çç n'est point 
upqeil,cownp ledU Cay lus, w l'ijnagedti Pb#ll/M'Osiris f 
tautilé par Typhon. Npusne partageons point l'-opiiiion dç 
Montfpucon, pi nous adoptons celle de Çayjus> qui a gravi 
cet hiéroglygue à part ^t en grand, et noiu$ n'y ypypnsrien 
gui puisse oc**trari$r cçlle dç «ce dernier. D'après ^opinion 
de ce savant antiquaire , M- Willemin nous a donné > dans 
son ouvrage sur les costumes des anciens peuples , un de 
ces emblèmes remarquables de la surveillance des Dieux , 
tellement bien figuré , qu'il ne laisse aucun doute sur l'opi- 
nion qu'on «toi t on avoir. Or, il est évident que cette frise, 
loqptposée de douze personnages divisés en quatre groupes , 
formé chacun de trois figures, est l'image de l'année et 
•îles quatre saisons exprimées par les aniinau^ symbolique* 
que non$ a vgns remarqués. 

TROISIEME IflVKION DE LA TABLÉ ISIÀQUE, 

Frise C. 

r 

Ctfle division de la Table Isiaque, ou la frise désignée C * 
«est également composée de quatre groupes et de douze 
figures^ dont {'ensemble est 1$ représentation de Tannée 
par les figures symboliques des Dieux, De chaque côté, 
aux extrémités de cette frise , je vois l'idole du Dieu-Lu- 
snière , ou d'Osiris, enfermée dans un temple ou dans une 
chapelleXesidoles pourraient bien être l'image des^olstices* 
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D'un côté, n° i4,on voitOsifis sous les traits delà beauté 
et de la jeunesse , emmailloté comme dans un filet. Serait-ce 
l'image de son enfance ou celle du coffre mortuaire dans 
lequel iL est censé enfermé pendant son séjour dans les signe! 
inférieurs?' Cependant on fait tenir à la main de ce Dieu les 
instnimens du labourage , pour annoncer au petiple que 
les travaux de l'agricpltyre reprendront leur activité dû 
moment où, dégagé de sa prison, il se montrera à 
tous les yeux avec un nouvel éclat. U est bon de remarquer 
que le coffre qu'on a peint ici est parfaitement semblable 
à ceux dans lesquels les Egyptiens enfermaient leurs mo- 
mies. Ce coffre mystique serait donc l'image de la station 
que fait le Soleil au solstice inférieur; coffre dans lequel 
on supposai tOsiris enfermé et retenu par Typhon jusqu'au 
moment où il devait renaître de ses cendres, comme le 
phénix, pour recommencer une nouvelle carrière? 

De -l'autre côté , n° i*5 , je vois le même Dieu, avec là 
tête du Lion céleste, dans lequel il se repose au solstice 
d'été* Sa tète est couronnée d'un cercle posé sur un ser- 
pent , et dans ce cercle on voit un scarabé , l'un des sym- 
boles particuliers d'Osiris. Il tient à la main la clef du Ni! j 
parce qu'à cette époque de l'année , Osiris* suivant les 
Egyptiens , ordonnait au Nil de gonfler ses eaux, pour 
les répandre sur la terre. Les Egyptiens honorent le 
lion, dit Flutarque, et ils ornent les portes de leurs 
temples apec êtes têtes de lion à gueules ouvertes r 
parce que le JN il déborde lorsque le Soleil passe par te 
signe du Lion.. 

Les ardeurs de la canicule sont exprimées ici par la 



s 



54 NOUVEL ÏÎ88AI 

représentation d'Anubis à tête de chien , qu'on a repré- 
senté devant Osiris-Lion , parce qu'effectivement le grand 
Chien Sirius monte sur l'horizon avec le Lion lorsque le 
Soleil fixe , en été , le solstice dans ce signe. Nous avons 
prouvé dans notre premier volume (1) qu'Anubis, dont le 
génie poétique a fait un roi d'Egypte , est l'image du 
Soleil lorsque cet astre couvre de ses feux Sirius ou là 
constellation du grand Chien , époque de Tannée connue 
toi** le nom de Canicule* 

VtJJ QIRV AKÙBI8 ET DU CYNOCÉPHALE, CONMnÉRÉ 

COMME LA MÊME IHYXNJTiu 

Anuhis, fils d'Osiria, fut élevé avec beaucoup de août 
par Isis , sa mère. Devenu grand, il suivit son père et l'ac- 
compagna toujours fidèlement ; de là vient sans doute qu'il 
fût révéré comme le gardiefr des grands Dieux, et comme 
faisant auprès d'eux les mêmes fonctions que les chiens 
exercent auprès des mortels* Cet attachement inviolable 
d'Anubis le fit représenter avec une tête de chien, disent 
la plupart des écrivains qui ont cherché à rendre compte 
de sa configuration extraordinaire. Il est vrai que si Ton con- 
. aiderait seulement les qualités précieuses du chien ,. l'amitié 
qu'il témoigne aux hommes , dont il se fait l'esclave , sans 
.autre intérêt que celui de l'attachement, sentiment si vif 
pour lui , qu'on le voit toujours sacrifier sa vie pour sauver 
celle de sqn maître , on serait tenté de croire que les vertus 
du chien , oui les vertus du chien l'ont fait considérer, par 
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(i) Foy*z tome i ,r , pag. $4 et 35 , planche 3u 
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'lin peuple reconnaissant , comme mie divinité ; mais en 
exposant ainsi une idée qui pourrait nous plaire , ne voyons 
dans Anubis que ce qu'il est véritablement ; c'est-à-dire, 
la constellation du grand Chien. 

Anubis, veut dire aboyeur comme le chien dont il em- 
prunte la figure* On en a fait aussi le chien Cerbère, gar- 
dien des enfers $ parce que le Dieu Soleil , pâle et défiguré , 
lorsqu'il prend son domicile daus le sjgne du Scor- 
pion , est censé mourir sous le nom d'Osiris > en passant 
dans les signes inférieurs. C'est dans cette position que 
l'astre -Dieu dégrade la nature, et qu'il annonce ou 
.prédit pour ainsi dire les maux dont elle sera accablée 
.pendant les six mois de son absence. Anubis , le grand 
Chien , Cerbère, gardien des enfers , ou Y aboyeur > accom- 
pagné du grand fleuve d'Orion , du Styx , qu'on traverse 
pour arriver aux enfers, et du vaisseau Argo, de l'arche 
d'Osiris , de Noé ou de la barque à Caron, se montre alors 
sur la sphère , à l'Occident de l'horizon , près de l'abîme, 
du Tartare , de l'enfer , ou du séjour inférieur , dans lequel 
il semble entraîner avec lui les constellations qui f accom- 
pagnent. Ce même Soleil, dans cet état de choses, prive 
la nature entière de sa lumière bienfaisante, lorsque Pluton, 
Ahriman , le Démon , ou le Serpentaire, armé du serpent 
d'Etre dont il emprunte les formes, l'introducteur , comme 
on vient de le voir , du mal dans ce monde , se lève à 
l'Orient de l'horizon 9 et fait son entrée triomphante dans 
l'Univers. Voilà comment on peut expliquer le règne du 
démon , du mauvais génie , d'Ahriman et de Typhon , 
appelé le tiran de la nature , le fratricide. Ce règne 
est celui des ténèbres qui couvrent la nature lorsque 
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la Jurajè^ e bienfaisante , s'éloigne de la terre , jusqu'à ce 
jqpe Je Diea-Çoleil , par la révolution éternelle qui est de son 
essence , reparaisse sous le signe du Taureau , comme l'ont 
tu les anciens Egyptiens, ou sous le signe $ Arles , du 
JJéliep pp de l'Agneau , ainsi qu'on la reconnu chez les 
peuples postérieurs à ceax-l£ , pour ramener au printemps 
la lumière divine et pour sauver la nature de l'état de 
jnisjè^e et de désordre dans lequel elle était plongéç par 
^onaiiseûçe. 

Anubis, comme Mercure, avait la garde de la porte 
des Ames ; ce qui est très-bien exprimé sur une "pierre 
gravée sur basalte verte , que M. Carafie avait apportée 
d'Egypte (1). Cette pierre précieuse représente allégoriqu*- 
ment la résurrection. On voit d'abord Anubis à tête de 
chien, fils d'Isis, ou de la grande Déesse des Egyptiens , 
sortir de l'eau ou de l'hémisphère inférieur, lequel est 
figuré sur la pierre par des ondulations ou des petites 
vagues , et des roseaux cjui montent de chaque côté du N 
«îjet. ( Les Egyptiens appelaient la mer écume ou salive de 
'Typhon, parce que, suivant eux, ce méchant Dieu, l'ennemi 
de tout bien, avait précipité leur Dieu Horus dans la met: 
et qu'ils supposaient que** cette plaine humide était le 
royaume de Typhon.) Anubis, les bras ouverts, ayant dans 
l'intérieur de chaque main un Cancer, signe dans lequel 
îl a son siège, comme Mercure, parait élever de la partie 
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(l) M. Carafie , le compagnon de mon enfance et mon ami , an— 
yourd'hui peintre de l'Empereur de Russie, avait découvert cette pier*e A 
4*09 un tombeau de» rois tfJSgypte* 
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inférieure de la terre , vers le ciel ou vers la région supé- 
rieure, un corps enveloppé del^andelettes, figurées conimp 
celles des momies égyptiennes. Le Soleil et la Lune, placés 
an dessus de la scène, désignent le ciel ou l'hépiisphèrp 
supérieur. Or , il est certain que l'auteur de pe petit camée ? 
trouvé en Egypte dans un ancien tombeau , a youlu re- 
présenter la résurrection 7 on Anubis, autrement {ferma? 
nubis, délivrant une âme de l'enveloppe mortelle pour la 
rendre à la substance éthérée. 

Ontfgurait encore Anubis sous la forme d'un cyuocé- 
jphale, que Pline et Aristote considèrent comme une espècp 
de singe plus grande et plus forte que les autres ; lequel 
d'après leur description , a beaucoup de rapport avec celiy 
que nous appelions Babouin. Cependant nous pensons qup 
le cynocéphale des Egyptiens est tout simplement le chien 
des constellations , l'image d'Anubisoude Mercure, qu'on 
représente sous la figure d'un homme à tête de chien ; <$ 
en effet cynocéphale veut dire tête de chien (i). Saint Au- 
gustin appelle indistinctement cynocéphale V Hermès ou 
le Mercure égyptien, Isidore dit également qu'Hermès 
avait une tête de chien 5 Virgile , Ovide et Properce a.pr 
pellent Anubis I^atrator , aboyeur. 

Suivant Horus-Apollon , les Egyptiens exprimaient lfi 
nouvelle Lune sur leurs momunens par la représentation, 
d'un cynocéphale, ayant la tête couronnée % levant les 
mains au ciel et dans une attitude suppliante. Montfaucon, 
d'après Pline , dit que cet animal était une image de ty 
Déesse Isis , même du Soleil , et qu'ils l'employaient son.- 
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(1) Voyez tomç 1 er , pag. 56 ^ et la gravur e n° 3k 
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Vent comme un symbole de ces deux astres. Cet animal , 
r dit-on , urinait une fois à chaque heure du jour et de la 
trait dans les tems d'equinoxe ; il devenait triste et mélan- 
colique pendant les deux ou trois premiers jours de la 
nouvelle Lune , et il pleurait son absence. Les Egyptiens 
disaient que ce Dieu indiqua à Isis le lieu où Ton avait 
'déposé le corps d'Osiris , mort, qu'elle cherchait. 

On représente quelquefois cet animal avec un caducé , 
comme Mercure lui-même , avec des vases , un croissant , 
ou la fleur de lotus sur la tête ; un rouleau de papirus ou 
un roseau à la main , dans l'atiilude d'un scribe ( voyez la 
planche 3 , tome i er , et notamment le manuscrit de M. Ca- 
det, même volume, planche la , que nous avons décrits 
page i56 ); parce que , disait-on , Mercure , Hermès ou 
Ahabis étaient considérés comme les inventeurs de la 
fccience. Horus-Apollon ajoute que lorsqu'il était question 
d'introduire un cynocéphale dans le temple pour être 
nourri avec les autres animaux sacrés , on lui présentait 
tm morceau de canne ou de jonc taillé en forme de plume , 
Ou de style, de l'encre et une feuille de papirus , comme 
les symboles des sciences que Mercure ou Anubis avait in- 
troduites en Egypte. Suivant Elien. , on enseignait à ces 
^animaux à figurer des lettrée ou caractères , à danser , 
'à Jouer de la flûte, à demander aux spectateurs, pour 
'kurs maîtres , quelque réco/npenee de leurs tours de 
'souplesse \ enfin, à mettre dans une bourse ce quils 
leur donnaient. C'est bien . là , ce que" nous voyons 
faire encore , sur nos places publiques, par des chiens 
instruits , que des hommes fàinéans montrent au peuple 
comme une chose extraordinaire.. 
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Le culte d'Anubis a provoqué , de la part de» Egyp- 
tiens , un respect sacré pour leurs chiens , quoique > sui- : 
Tant M. Paw , ils soient sujets , par défaut de transpira-* 
tion , à trois maladies graves , la lèpre, la rage et la go- 
norrhie. « Lorsqu'il en mourait un , tous les habitans de, 
la maison où il était mort paraissaient plongés dans la dou-, 
leur la plus profonde ; ils prenaient toutes les marques du: 
plus grand deuil , et se coupaient les cheveux et les sour- 
cils. Plutarque nous a conservé la mémoire de la guerre 
cruelle que se firent les habitans de Çynopolis, ou la ville* 
du Chien, comme, on appelait Hélyopolis , la ville du* 
Soleil, et ceux à'Oxyringue , à cause d'un chien que ceux*: 
ci avaient tué et mangé. » 

Les Egyptiens nourrissaient dans les temples des chiens 
sacrés qui étaient , comme les autres chiens , soumis à la 
rage et aux autres infirmités , malgré leur divinisation. 
Lorsque les chiens sacrés mouraient /on les embaumait 
. avec soin /comme on faisait de tous les animaux divinisés», 
Ceux qui étaient chargés d'embaumer les chiens sacrés qui. 
mouvaient de la rage , prenaient , suivant M. de Paw, de 
grandes précautions pour éviter une maladie très-dange- 
reuse, qu'ils contractaient assez communément par cette, 
pieuse opération. Suivant l'expression grecque , employée 
parle traducteur d'Horus-Apollon, ils devenaien1/>Afyc/ûP-, 
niques ; de phlyctœna , maladie tendante à produire des 
pustules sur la peau $ espèce de peste , appelée aussi feu e 
volage, feu sacré. Ces maladies devinrent plus rares dans, 
la suite, patfçe que les prêtres firent prendre toutes les pré- 
cautions convenables pour empêcher la rage d'atteindre 
les chiens commis à leur garde; 
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Les embaiimeUrs des animaux sacrés notaient point 
admis dans là première classe sacerdotale : a tarit dé com- 
mencer leur opération , ils observaient un régime , et se 
lardent le corps , à plusieurs reprises, arec une infusion 
iïhywp?. Ils ne portaient point d'habit dé Idliie et ne bu- 
vaient jamais de l'eau du Nil pute 5 ils se cottpéieUt les 
cheveux j les sdurcils, la barbe , et se rasaient tellement le 
corps, qd'ils ne leur restait pas un poil. Le Dieu Chiéii , ou 
Ànubis , est figure avec tous ses attributs sûr là planché 5 
dé hotte premier volume , tel que nonfe le rëfrésèrite Un 
monument antique dont nous aVoite flié l'exécution au 
tems de l'empereur Hadrien. Revenons k la Table Isiaque. 

1 

1 

SUITE DE LA DESCRIPTION DE LA TROISIÈME DIVISION 

DE LA TABLE ISIAQUE. 

* 

FftiéÉ a l 

Bëtriérè lé f àbleâU dti sëlsticé d'hirér, frisé C, ii° x4, 
ûoùk vèybnàlsid debout , portant sur ta tête une espèce de 
trôhë traversé dti bâton augurai de son époux ; attribut 
que je cbnàidère comme l'expression matérielle de la va- 
cance dû ti*ône et dti siège sacerdotal , par l'absence de son 
époux , foi du ciel et de là terre. là Déèssè tient daiis ses 
fhaihs tdds lés attributs Caractéristiques dé l'intumescence 
du Nil , et lé àerpënt d'Eve la précédé. De l'autre côté 
du sujet principal , eh Face dti Dieti prisonnier Où flétri , la 
îhèinè hib est figurée debout , tenant un plateau sur lequel 
an Voit cinq tâsès rétablis d'eau , qu'elle monfre à son 
époux; manière ingénieuse de représenter la durée du 
Voyagé ffOstris dans les signes inférieurs. Ce n'est pas 
non plus sans raison qu'on à placé âU dessus de la tête d'Isis 
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tfnëpertier debout, en regard dû serpent dont nous âtohS 
jiarlé plue haut ,• car lorsque la Vierge se lève dâné lé ciel, 
£ rOrierit,eile monte àvefclfc Serpent d'Eve* à l'extréihité 
duquel parait aussi l'Aigle , VActipiter , ou FEperVier. 

Lés sujets principaux , formant le milieu de cette frisé C, 
n°* 1 6 et 17, composés de deux groupes différais , ne sont 
cependant qù'itn thème en deui parties : ces diverses par- 
tiel du sujet coïncident jJarfeitedient entr'elles et se rat- 
tachent ensemble de manière i rbnfdrcet l'è*j4réàâittn dU. 

tableau. 

§. I er . 

Dané le J>rehiîer, n° 16; nôuà vbyoïis là reine deà ciéui, 
assise sur èôh trâhè, tenant d'une main Je Tali sacrtë et clé 
l'autre le bâtôri de commandement , où VTiàsta; tëllte dii 
voit la fière Jurtôn , assise dans l'Olympe auprès du gradé 
Jupiter , tenir dans ses frïairis leè destinées du monde. Son 
attitude e^t belle du repos : devant elle , mit prêtre posé de- 
bout , lui lait hommage d'un oiseau satre , pu tfè rlb&r. 
L'itnage du Tèms ste présenté ah milieu des tifeai jfërifôil~ 
liages. Derrièr'è là Déesse eétttne kutreiigurè arinéedelà 
clef dû Nil et du bâton pastoral; Or ', Wiri Vôyoni ici Pin- 
troduction d* l'autoiihie , lôVs^ue la VMge, uilîe fcû trôné 
de Dieti -, et pour Ainsi dire perdue dans ses rayons glbrîètair, 
triomphe dans Te ciel. Là Déesse aihsi représentée était 
Kiftàge'dii renouvellement <fé l'aim'ëe} c'e 'qui est fe&primé 
|>ar rbiseau sacré, bu l'Ibis, qû*ott lui présente. Ëlte 
eist Vanna- pèrenrià des Romanis , la mère dès aiiriêés 
' tu des saisons, qu'on représentait sous la figuré d'uhè 
Vieille femme', comme oh a figuré ïe Tenfs pâi, u!n Vie 1 !- 
làrd ) pur Suite on eà à &it sainte Aime. Certains tfufefùife 
*mt confondu Vanna «- pertntta des Romains , mère d& 
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années, avec la Lune , Isis ou Io. Le globe , oti le disque 
solaire , orné de deux serpens , qu'on a gravé au dessus du 
Dieu qui marche à la suite de la Déesse, est bien l'image, 
du Soleil lorsque cet astre-Dieu prend la forme de Sérapis 
à l'équinoxe d'automne» 

$. IL 

Le groupe suivant , n° 17 , nous fait voir Osiris à tête 

d'épervier , assis sur son trône de gloire , le sceptre de la 
puissance en main et disposé à recevoir les hommages de 
ses sujets. Son épouse chérie , placée devant lui , lui pré- 
sente une branche de palmier pour exprimer sans doute 
qu'il est arrivé au terme de ses .conquêtes , et un vase 
rempli d'earf pour annoncer que le règne bienfaisant de 
l'eau va commencer , et que de l'union intime de ses feux 
avec ce fluide doit naître la fécondation universelle. 
„, Pour ne laisser aucun doute sur l'époque de l'année 
qu'on a voulu peindre et pour indiquer d'une manière non 
équivoque , que les approches du débordement des eaux 
commençait à se manifester sous le triomphe de la Vierge , 
on a placé au dessus d'Isis ton propre buste , qu'on a sur- 
monté d'une tour , ou d'une espèce de porte de ville, sem- 
blable à celle qu'on donne à Cybelle. Cette tour , envi- 
ronnée de plusieurs tiges de lotus , lesquelles se divergent 
en forme de rayons x est l'image delà porte céleste, du 
trône divin , du bonheur que la Déesse accorde aux âmes 
heureuses après la mort. Derrière le Dieu du jour on voit 
encore la Déesse posée debout , coifiKe.de sa poule de Nu- 
midie et des cornes du taureau ravisseur d'Europe. En 
signe de repos , elle a replié ses grandes ailes autour de son, 
corps. Au dessus de la tête,d'Isis on voit, d'un côté , le 
grand vautour au col découvert , et de l'autre le Dieu-» 
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chat, ou (Blurus. Lorsque la Vierge triomphe à l'automne 
et qu'elle se lève , le vautour céleste , accompagné du ser- 
pent d'Eve, ou Sérapis, placé au zénith du ciel, plane 
au dessus de sa tête , comme on le voit sur notre gravure. 
L'animal chéri de la Déesse , le Dieu-chat , lequel entre en 
amour au printems et à l'automne , exprime ici la fécon- 
dité, 11 est l'image du principe moteur de la génération 
dont la puissance est une des attributions d'Isis. Selon 
Eusèbe , cette Déease'était également adorée sous la forme 
d'un vautour : il n'est donc pas surprenant de la voir , suc 
les monumens, porter cet oiseau sur sa tête ou de l'en 
voir coiffée. . 

Les' anciens ont donné des ailes aux divinités, parce 
qu'ils ont supposé que les Dieux et les Déesses, habitans , 
comme les oiseaux , dès régions supérieures et inférieures , 
avaient besoin de ce secours pour circuler et voyager li- 
brement dans l'un ou dans l'autre hémisphère ; c'est aussi 
pour la même raison qu'on a placé des ailes aux pieds^ie 
Mercure y et qu'on a donné des ailes à la Victoire* 

• ». 

QUATRIÈME DIVISION DE LA TABLE ISIAQUE. 



La. bordure allégorique de la Table Isiaque est une 
image complète de la révolution annuelle du Soleil. Pour 
ne pas intervertir la marche que nous présente ce monu- 
ment, nous distinguerons les sujets par des numéros comme 
nous l'avons fait jusqu'à présent , en les suivant dans l'ordre 
déjà donné , comme nous marquerons des lettres D , E, F 
et 6 les diverses parties de l'encadrement que nous allons 
décrire* Nous commencerons par la bande supérieure mar- 

Tome II. 4 
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qiaée D ,'it tiotta observerons d'abord que Ton pourrait j*p# 
poser que le directeur du monument a eu l'intention do 
former, dans cet encadrement, des tableaux particuliera 
de «baque figure , qu'on pourrait considéra* elles-mfcroae 
comme autant d'allégories différentes qui seraient eepen* 
«but liées entr'elks par un motif principal , seulement sé- 
paré» #ur le bromse, dont nous avons le dessin sous les yeux* 
pair ttnt aixfapfe plante aquatique , pkeée de manière à *»* 
cadrer le sujet et A en fixer le terme, oomme k point éênà 
va discours fixe la phrase, Asasi «ou* avons remetqué dm* 
les bas»rebe&de la coiensw Trajamie que la sculpteur «avait 
dessinés, un arbre pour séparer les sujets de sonmontunonfe 
Voici un exemple de la manière d'expliquer ce monument 
dans le sens que nons venons d'énoncer. 

La première figure nous représente la Déesse Us «ont 
la formeduchatCBlurus, devontlequol ou a placé le «être. 
Le astre , ou l'instrument dont Ow ris tarait des sunafaar* 
monkux comme Apollon de m lyre , est placé dirçe le 
ciel avec le Verseau , ou Deucaiw», porteur cfrm rwm du^- 
quel coule l'eau sacrée , ou le nectar , que la jeune Hébé , 
Isk ou lu Vierge , pkeëe à lXkient , verse au grand Ju- 
piter. 

Dans la seconde figure , on vent la Déesse seras la forme 
-tf un ibis à tftte de femme. Strirawl Àfcénéplri , S y avait en 
Egypte deux espèces ff ibis , Finie noire et Fautsre Manche. 
ÏTftris noir combat les aerpens qui infe&ent îe pays. Uiim 
*bknc e?t noir edt fe symbole fffsis ;tft il ajoute qtf AiroWs 
■prit la forme d\m tbfe potrrfefoapper aux poursuites de 
*Typhon. Cet oiseau sacré , placé sur tiotre tableau pr8* 
, -comme t'est ^Bèctivement dans le ciel le annonciateur 
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il* Co?<m* 9 if>nl le pJwtfgp feFijiJ: #pif par If ppj*,~ 
«note d'J^l^n, *e lève j^'égjréjge&t ?yft> fc VûrçjS , } 
JaquelkU *gt Mai wrle »im^f)t^i^ dpps fc.cfel, 
4<*rçue k Jtatefl /w^ rétW*Q» d'êjtfffl»»^ Vj^pt ppr 
suite l'image d'Osiris , ou du SoleiJ fiolsjiiff} 4^ ; tigtfRé 
yar le Lioij rétame pos£ £w ^es çu^ty? pfjfâs. Yofà le pre- 
mier plan 4e dmwptwn qw po^ #pas ^i^ p r <rç çsé , 
fresque xurçs mpus reopww $up c/çp Jtfflfcs ppu w*çi ** 
4iriser eu pkwieurs jabfoaiaç , jyi ml\#p ifWjgfilfi & n pïfh 
placé an des aign<x du Zftdiftqu*, fwpmt tfrtJatteiV ift 
la position du ciel qu ? i>n a au l%te#*icy? 4e tffvéfputaf .: 
juws abandonnons ionc turtre pfîmûef pfa# dft çksp/jp- 
tion pour ofoptja*' <ttluiH?i fit pw arrif#* pltjf iûrçiçettf À 
notre but. 

<$. ï fr . 

La partie supérieure de l'encadrement de 1a TaHe 
Isiaque D se divise en trois parties , ainsi que nous les avons 
indiquées sur noire gravure par numéros. La première , 
n° 18, représente le solstice d'été ou le triomphe du Lion. 
Ce Lion est le Soleil ou Osiris lui-même, sous la forme 
de ce signe céleste , exprimé ici par le globe ailé ao. 
compagne d'un serpent qu'on a placé au dessus de l'ani- 
mal , symbole unique que Pon ne voit qu'au dessus des 
/igures emblématiques mises à la place du Dieu-Soleil ou 
d'Osiris. Ce globe est donc l'image du Soleil par la repré- 
sentation de son disque étincelant ? Cest l'auréole sacrée 
des modernes ; c'est le fameux limbe que les Francs pla- 
' çaieçt sur là tète des statues de leurs rois en signe d'apo- 
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théose (i ) , comme les ailes , dont ce globe est chargé, sont 
l'image de l'espace immense que le Soleil parcourt , et le 
serpent que Ton a groupé avec lui, est le symbole de Téter* 
ni lé, ou du zodiaque, sur lequel l'astre qui nous éclaire 
roule continuellement* 

Le Lion solsticial , ou Osiris , est suivi 9 i° de la 
Déesse Isis , représentée sous la forme d'un ibis à tète de 
femme. Nous avons fait connaître plus haut les motifs de 
cette représentation singulière de la Déesse ; a* du chat 
flUurus, devant lequel on voit un sistre posé sur un vase 
rempli d'eau , l'image de l'intumescence du Nil dont le 
Lion était censé le promoteur. Devant le Dieu-Lion , on 
voit , i° Isis & genoux devant un lotus* coiffée de deux 
palmes , tenant elle-même un vase rempli d'eau , la preuve 
authentique de la puissance qu'elle exerce , conjointement 
avec son époux , sur le fleuve qui arrose l'Egypte; s° du 
Dieu Sérapis , formé* dans sa partie inférieure , du fameux 
Serpent céleste • et dans sa partie supérieure , de l'épervier , 
lequel étend ses grandes ailes horizontalement pour an- 
noncer qu'Osiris, ou le Soleil, sous cette forme, remplit 
, l'espace immense de l'hémisphère* (Caylus appelle cet oiseau 
faucon pêcheur , et il dit que cet oiseau étend ainsi ses ailes 
pour les sécher au Soleil , lorsqu'il sort de l'eau.) Au des- 
sous du Dieu , on voit une tète de bœuf posée »ur la base du. 
tableau* Cette tète est tellement expressive dans cette cir- 
constance, que la tète du Taureau céleste se montre à 
l'horizon lorsque Sérapis, ou le Serpentaire, se couche. 

(i) foye* ce que j'ai dit à oe aujetdana le tome 5 , page 219 et 
flto de mon ouvrage , intitulé Musée des Monumsns français* 
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L'ensemble de ce tableau , comme on vient de le voir , 
n'est qu'une iinage complète de ce que le ciel nous montré 
lorsque le Soleil , prenant son domicile dans le signe du 
Lion , se trouve place à sa plus haute exaltation ou au 
zénith. Examinons maintenant le second tableau > n° 19. 

S IL 

N° 19. L'absence surla terre du bœuf Apis, d'Osiris ou du 
Soleil , est représentée par l'image du Taureau céleste qu'on, 
a fait descendre dans une barque dans laquelle il vogue $ 
symbole du voyage que fait l'astre du jour dans les signes 
inférieurs. En tête de cette barque , à l'Orient , on voit son 
conducteur, et du côté opposé, la Déesse Isis accroupie 
sur la proue du vaisseau. Pour l'explication de ce tableau, 
si l'on consulte la sphère , on verra le vaisseau Argo , 
l'arche ou la barque céleste , monter avec le Taureau , qui 
l'accompagne , et Orion , ou Saturne , placé en tête , qui ' 
paraît diriger la marche , tandis que la Vierge se trouve 
au côté opposé. (1) 

i°. Derrière la barque sacrée , conductrice du Dieu Apis, 
on voit Vulcain, l'un des premiers Dieux de l'Egypte, ou 
le Soleil lui-même lorsqu'il couvre la balance de ses rayons. 
a°. La Vierge , unie au Lion , paraît ensuite en réunissant à 
la fois les formes des deux constellations qu'elle représente , 
en empruntant aussi, par la même raison,, les ailes du 

(1) C'est de la même barque , ou du même vaisseau , souvent représen- 
tée sur lot mouumeus égyptiens, et notamment dan» le manuscrit de 
M. Cadet, si habilement gravé par M. Villemiu, dont nous avoua 
parlé dans notre premier volume, pages l2 °> **6; 1*7, 1*8, etiSo* 
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éot-Waii qui l'àcc6nipà£fté. S°; Là AébUnâhdH dti 
éxpttrtfè par lé cfièbfè Kàbrîtsltit dé* Aàriiis dont lé foi* 
éfoa&frfté àrfflôtice là pt&etieê dé Wàé. Le grapattd pà- L 
Hit ièi èh trimtiphatGur Mir l'fttël dé* Diétt* f lé Morpfdi* 
dont le éicge ë^t dari§ l'eku et dont lé c*ap*«d tient ici M 
place , se trouve lai-même sur la sphère au dessus de Pautel 
céleste , sur lequel brûle un feu éternel : de même on a des- 
éité i au fcôlé oppcfeé du tableau , là têt» dd Capricorne 
eoûpëé par rhoriifefi , é£&\mmt placée anr le même âtiteh 
Or , «m Tcrit tmniter A PQrietrt l'Eerètltte, <m le Ôaieèr * 
le doWidite de lu Ltfbe on dlsfo , tandis <jt& lit Hgrie dé 
rhorlixftl feoiipê à l'CfccWetît le Câpritaft'ne * doflt oh M 
toit pldv que la tête* OgpHénomèriri céleite' petit erfptâ*}»*» 
atr&i cdmineht Pélops fut serti dans tin rfepâs qa* ftft ptei 
dcmhft ftil* Blettk* ettnftftent Cért* 1*1 filattgéft Ptfpdulè 
gauche, et tènhhteû[ cette épfcute ttîSfiqua à l'ënMttâMé ik 
éOtt eotps âpr<& k r&u*tè6ti**i. ( f^oytk défi£è6 foltttàé 
Fattfcle Pëlôpai ) 

Osiris paraît dans le même tableau éétfestè&BdjAfortôè 
de l'épertietf ; ÀfûM devaiît lui le Sttgitaifêj flfe riéine 
F Aigle, *ur la sphère > se tfbtife dinft lé rfriltèti , dtàft tm 
pett au dettu* dû édgitafré et au Cdprië&ftiè : PÂfglè» 
l'image dt)siHs > detant lequel tbut àflttfè DJëti â&fttte 

genoux , fè tebUte dépendu ifci parce Çil'bfi à r&pprfcfcM 
1& «ijëtt 5 et qttô le dèàtth que fcouè ftVbnti éëné Mi Jettfc 
n'est qu'une image géométrale de 1a veûte eélesfte» Avant 
d'entreprendre la description! d'un antre sujet > lions flirtas 
Un mot sur Pîniage du vaûtffeau céleste, SisbùVfeht fepf&- 
sèritesùr Te principal tênipte de la Vîlte Ûë ThèftëS. 



SUR LA TABLE ISIAQUE. 49 

Du Vaisseau allégorique du temple de Thèbes* 

Dans le» bas-reliefe hiérogl yphiques , graves en ereux f 
qui décorent le temple de Thèbes , on Toit souvent repré- 
senté une cérémonie pompeuse en l'honneur du vaisseau 
céleste \ cette représentation symbolique , si souvent ré- 
pétée sur Us temples de cette ville , confirme , cftine ma- 
nière remarquable , ce que pous avons dit dans notre pre- 
mier volume , page ae , sur la ville de Thèbes ( la ville 
du Vaisseau , ou de M Arche des Dieux ). 

Ce vaisseau ou barque , magnifiquement orné , dont la 
voile enflée par un vent favorable , est , dans cette cir- 
constance , l'indication du voyage que le Dieu suprême de 
l'Egypte doit faire dans les régions humides ou inférieures. 
Dans le bas -relief cet emblème sacré y est porté sur les 
épaatas par tait personnages ou prêtres , comme on portait 
en triomphe , chee les Juifc , l'arche sainte dans les cérémo- 
nies religieuses. La grande Déesse Isis préside elle-même la 
cérémonie et accompagne , comme dans le ciel , le vaisseau 
dans lequel elle doit monter pour aller a la recherche de son 
époux. Ce tableau est donc le symbole de la puissance qu'Isis 
e&erœ sur l'empire des mers ; telle on voit Amphytrite > 
fille de FQoéan, suivie d'un nombreux cortège , ravir le 
trident de Neptune et diriger en reine l'empire humide» 
C'est ainsi' que Mêdée monte le vaisseau Argo , et que 
Télémaque parcourt les mers dans un navire pour aller 
à la recherche d'Ulyse. 

Comme Thèbes , la ville du vaisseau de Thébé , qui 
veut dire Votrche , renfermait dans ses murailles le temple 
de la Déesse, de même on a pein t sur les flancs, ou parois ex- 
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teneurs du vaisseau de Thèbes, l'image de ce même temple, 
dans lequel on aperçoit , à travers les belles colonnades du 
portique, le Dieu suprême Osiris monté sur son autel divin. 
An dessus du vaisseau , on a dessiné aussi un énorme vau- 
tour dont les grandes ailes éployées couvrent en partie le 
sujet principal. L'oiseau d'Osiris tient dans ses serres une 
des rames du faisseau, qu'il paraît protéger de sa toutes 
puissance. Effectivement lorsque le vaisseau céleste an- 
nonce, en montant à l'Orient, l'innondation du Nil, et 
par conséquent le triomphe de l'agriculture , le vautour 
le précède et se trouve au dessus de lui, prêt à quitter 
l'horizon à l'Occident. De même le combat naval , égale- 
ment sculpté sur ce temple , dont j'ai vu les dessins à la 
Commission d'Egypte , n'est qu'une représentation du com- 
bat naval que livre Orion , ou Osiris, sur le grand fleuve 
céleste, appelé Nil \ c'est aussi celui-des Argonautes contré 
les Tyrrhéniens , et non pas un sujet historique comme 
on pourrait le croire. 

On arrivait à la ville de Thèbes par une allée immense , 
formée de statues sculptées en grès et rangées en file comme 
Pest ordinairement une avenue d'arbres. Ces statues , dont 
nous connaissons, les dessins , représentent le Lion céleste 
dans un état de repos , et couché sur ses quatre, pattes 
qu'il tient alongées. Ce symbole du Soleil était représenté 
L\ sous deux aspects. On le voyait d'abord avec une tête 
de lion , et plus loin avec celle d'un bélier à belles cornes 
recourbées , semblables à celles du Jupiter Ammon ; mais 
il faut observer que cette dernière statue n'a que la tête 
d'un bélier , et qu'elle conserve les formes du lion pour le 
reste du corps. 
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Nous considérons donc cette expression symbolique comtae 
une image du solstice d'été sous le signe du Lion , le 
moteur du Nil , dont l'intumescence , si importante 
à la nation égyptienne 9 devait être un objet de fête et 
de réjouissances publiques pour la ville de Thèbes; 
L'animal symbolique , auquel on a donné une tête de 
bélier et un corps de lion , est une copie exacte de ce que 
nous présente la sphère; car , en supposant le Soleil au 
zénith , ou à midi , sous le signe du Lion , on voit le Bélier 
se lever à l'Orient. Cet emblème «est donc la représentation 
dé la plus grande exaltation du Soleil , de la moitié du 
jour , ou du midi , au solstice d'été sous le signe du lion» 
Les portes du temple dé Thèbes, montées à seize cou* 
dées d'ouverture , viennent à l'appui de l'opinion que nous 
avons manifestée sur la ville de Thèbes, puisqu'elles sont 
un emblème de l'élévation des eaux du Nil dans sa plus 
grande intumescence. On voit encore à la face extérieure 
du temple des creux ménagés dans la construction, et 
aux pieds des murailles , au dessous de ces mêmes creux , 
des socles et des reinures , creusés dans la pierre, propres 
à recevoir et à soutenir de grands mats qui s'élevaient au 
dessus du temple, et auxquels on attachait des étendards 
ou des oriflammes les jours de fêtes, pour annoncer au loin, 
suivant la manière orientale , les solennités en l'honneur 
des Dieux , comme nous voyons encore les peuples mo- 
dernes placer dans les clochers des pavillons rouges et 
blancs pour annoncer la fête ou la dédicace du temple. 

s< nu 

Dans le tableau suivant , n* 20 de la Table Iaiaque , on 
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tvit le Bélier cëtote tenir la placé d'honneur et commander 
là scène d'me manière remarquable* Cette figure symbo* 
liqu* est en âccofd parfait avec le premier tableau y qui 
tiotfri iait voir le triomphe <ta Lîonj car lorsque le Bélief 
triomphe <m taon te au aénithdu ciel, le Lion se trouve 
à l'Occident de l'horizon , tandis q*% le Veneau ou Cécrops* 
ffacé datant lui , lui montre son *rne ; ce qui est exprimd 
loi par le vaa4 que la figure tient h la main* Ce que noue v* 
Mue de direpem s'appliquera nne pierre gravée antique du 
cabinet de feu Ai. VÉn-Hootn , laquelle représente un Ko» 
•Ué tenant Aoui sa palte une tète de bélier» L'Ourse , on lu 
dOtosteUattett du Chariot , que nous voyons à la suite du Bë- 
Hér est limage d'Jfoia, de Calisto ou l'Ouwe elle-même, placée à 
fOtoktait au dessus du Lion. Noua voyons ensuite un autel 
tu? lé milieu duquel On a placé tin vase couronné du Tari 
tyi de la elef du Nil, dessiné précisément comme une croix* 
Ce Và&é Relève en forme de fontaine , du sommet de laquelle 
ffertéttt deux jets d'eau qui retombent dans deux vases éga* 
letaent placés sur l'autel. Les figures suivantes sont , i° lâê 
Sons la forme d'un vaae fermé d'une tète de femme, 
âymbole semblable à celui de Vénus-Syrienne , qu'on re- 
présentait dons la ferme d'un poisson , parce que cette 
Déesse prenait son domicile dans le signe des Poissons ; 
a* Neptune , placé devant l'autel , tient ira vase dont il fait 
hommage à la Suprême divinité ; 5* le lion a tête d'éper- 
Vlef termine le tableau , et c'est ainsi qu'il borne, sur la 
spbèfcè , l'horieon à l'Occident. Il e& donc évident que ce» 
emblèmes ne sont qu'une peinture des constellations que 
le Soleil visite lorsqu'il voyage dans les signes inférieurs. 
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Du tau iûùrt dëè Egyptien*. 

La clef du $il , ôii ïe l^aû en forme de croix y apjpeléè 
cru&anzala lorsqu'elle est ornée d'une anse qu'on Voit aU 
dessus dé là foiitainé jaillissàrité , est une iinitatioii de la 
jonttiori cruciale que formé l'écliptiqué avec l'Equateur 
aux deux points du ciel qui repondent, d'un côté, entre 
lés Poissons et lé Bélier , et dé l'autre au centre de là 
Vierge, i 9 . Ôh à donc biêfi fait dé donner & là clef du M 
là forme d'une éroix j pu&jue le ciel dous la présente sous 
ceitè figuré. i b . On à également bien fait de faire de ce 
signe l'attribut d'Isis, oii dé là Vierge, puisque ce point 
traversé célté constellation dans le ciel. Là tléessé . tsïs était 
donc censée ouvrir tes écluses du Nil et eh fèiife refluer les 
eaux sur les plaines qui environnent le fleuve , lorsque lé 
Sôléit couvrait de ses feux là constellation de là Vierge 
après son repos soMlfcîal. 3 é ; Le dessin c[ue hous àvônà 
sftùâ ks feiït est tiûë doublé représentation de c* 
<[ui dé pà&è au dd , puisque cette fliêtne Cr6iX ïeparrft 
lôrsqu'Osirts* , ou lé Soleil , Jplâtt* dans le âlgnë deâ Poiésôns* 
Wj&fcifié les rftltisés du Nil et fait rentrer le lteuv* dans soft 
Ut. L'imagé indiquée par la gfavuré n # *o est d'autant 
pîds exacte , qtné nota vt) y oiiè dâite lé cfel , au dessous dé là 
croix d'automne ( ou de la clef du Nil ) , d'un côté , le Dieu 
Neptune, et de l'autre , le Verseau penché sur son urne , 
de laquelle coule l'eau mystique , appelée aussi le nectar 
des Dieux. ' ' - 

Les Egyptiens ont placé cette croix dans les mains d'O- 
£Îris,f>atcé que Ce Dieu tout-puissant était censé fermer le 



54 NOUYKL E58AI 

Nil à l'époque où le Soleil se montrait vainqueur des té- 
nèbres loi'squ'il entrait dans le signe du Taureau ; de même 
Isis était censée faire déborder le fleuve et ouvrir ses écluses 
lorsque le même Dieu Soleil la couvrait de ses feux, ou 
qu'Osiris s'unissait à son épouse chérie* Cest donc pour 
celte raison que l'on voit , sur beaucoup de monumens 
égyptiens , une croix suspendue au col du taureau Apis , 
comme on en voit une semblable au col de la Déesse Isis 
pour fixer une autre époque de Tannée. Cette croix mys- 
térieuse était réellement un symbole de pie et de mort, de 
réparation et de destruction , puisque le Dieu Soleil re- 
naissait véritablement lorsqu'il paraissait au prinlems avec 
ce «gne sous la forme du Taureau équinoxial. En prenant 
& la lettre ce que nons venons de dire du Tau sacré des 
Egyptiens, et sur la croix céleste, on serait autorisé i 
croire que c'est ce même symbole de pie et de mort , de 
destruction et de génération ( ou de résurrection ) qu'on 
a sculpté et gravé sur quelques tombeaux du Bas-Empire , 
que l'on dit avoir contenu des chrétiens. Mais ce signe re- 
marquable , affecté uniquement à des monumens funèbres, 
pris par les sa vans antiquaire* pour un instrument nommé ' 
ascia, reste encore à expliquer si l'on n'adopte pas mon 
opinion ; c'est à ces maîtres de l'art que j'en appelle. Exami- 
nons maintenant la bande de l'encadrement désignée par E« 

Division E« 

$. r*. 

Dans le premier tableau de cette bande, n* ai » on voit 



^ 
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tin autel chargé d'une pyramide , parce qu'alors les rayons 
du Soleil , placé au zénith , forment la pyramide on l'obé- 
lisque en se divergeant sur la terre. Derrière ce symbole , 
devenu immortel par l'exécution savante des fameuses py- 
ramides, on voit Osiris, ou le Lion solsticial avec sa tête 
d'épervier , exprimer l'union entre le Lion et l'Aigle • que 
présente le ciel ; tandis que , de l'autre côté, on voit , In- 
geniculus , Hercule , ou Promelhée , le feu du ciel à la 
main , ou comme on représente Moïse chez un autre peu- 
ple , devant le buisson ardent, fixer, à l'Occident, comme 
nous le voyons ici , le coucher du Soleil au solstice d'été* 
Moïse, ainsi qu'Osiris,ou la figure représentée ici portant 
une flamme sur sa main , l'emblème du buisson ardent et 
même de notre feu de la Saint-Jean , est donc la repré- 
sentation du coucher du Soleil au solstice d'été , pendant 
les ardeurs de la canicule, pendant que le grand Chien 
Sinus , ou l'étoile d'Isis monte au méridien. Le repos du 
Soleil , ou le solstice , est représenté par la figure-suivante, 
qui nous fait voir le Lion les pattes allongées et dans un 
état de repos , comme nous l'avons vu plus haut. Vient 
ensuite l'image du crapaud , assis sur un autel , comme 
nous l'avons vu dans la bande D, tableau 19. Isis, ou la 
Vierge , paraît ensuite sous la figure du dénonciateur de 
Coronis , ou du Corbeau , avec lequel elle marche dans le 
ciel : comme Sérapis , la Déesse porte sur sa tête un vase 
^ le modiuH ) , et l'on a peint devant elle une, figure à genoux, 
coiffée des cornes de bouc, comme on représentait Mendès 
ou le Dieu Pan , laquelle lui présente un vase rempli d'eau. 
Cette figure est placée à l'extrémité du tableau , de même le 
Capricorne se voit dans le ciel , à l'Occident de l'horizon , 
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Jorpque r# Vierge nwute vers le flfoUh jo®W £gpw4p? W 
l>j*pfcits «pr h terre» 

Dans le tableau suivant , n° 23 ; nous voyons un lion 
monté sur un serpent, comme on Toit dans le ciel le Lion 
dont les quatre pattes sont posées sur l'hydre brûlante ou 
femelle. Cest par l'exposition publique de cette figure que 
l'on annonçait aux Egyptiens la fin de la course annuelle 
du Soleil, et l'on figurait, parla présence de l'Ibis dont M 
4st précédé , le renouvellement de l'année. Isis 7 ou Eve , se 
montre ici triomphante à la suite de ces emblèmes célestes , 
sous la fi cure du serpent dont elle emprunta la forme pour 
séduire le premier homme. i*. La Déesse est munie de se» 
grandes ailes pour exprimer l'espace immense qu'elle doit 
parcourir. 2°. L'abondance, dont Isis est le principal mo- 
teur , est indiquée sur notre dessin par un vase surmonté 
de deux branches de palmier que l'on voit devant ejle $ 
mais l'autel sacré , surmonté de la fontaine mystérieuse 
dont nous avo*s parlé plus haut , reparaît sur l'horizon , 
et la croix céleste , placée au zénith , dissipe les nuages hu- 
mides , et ramène la durée des jours; ce <jui est exprimé 
par la représentation de l'Aigle, ou du Vautour , qui paraît 
alors à FOrient de l'horizon, les ailes abattues, ayant de- 
vant lui l'urne du Verseau , ou Yamphora, penchée comme 
4e vase que l'on a représenté ici , contenant une palme & 
la place de l'eau sacrée ou du nectar qui coule sans cesse 
dans la coupe des Dieux. Passons maintenant à la descrip- 
tion de la bande inférieure désignée par F. 
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JNow observerons que cette bande étant renversée * et 
par conséquent à contre-sens de celle qui borde la partie 
supérieure du monument , nous ayons cru devoir suivre les 
fi^urçs de gauche à droite pour lçs faire marcher dus 
J'ordre convenable. " 

s. i». 

, Xa figer* principale qui frappe fa? regards 4aj&s û pr&- 
*mère divjsic«]i , n° 23 de çeltp lwdi*re , c'est l 9 i<n9^e du 
^lstipe dWj du repos d'Qstàs , pu du Sokil , daos lç *£np 
du Up«u L'animal icéteste prend ici h forme d'un Ut wr Je- 
4juel le Diw suprême &t cpudbé et jpuit un paix & sp 
longs travaux. Au dessus du lit on a placé irais U*n£5 
paur .désigner la duxée 4g ripAuni^ç^açe du NU, laquelle 
#$ mwi&tfe à la suite du srfsjiee. Devant et derrière Jjs 
JDiau .sont rgp j&enj&t comme sur la sphère , J& jH^nœ gui 
jle atû veatit quilep«é©èdç»i.Oï> e» plaçant Je Iip» à s& plus 
chante e^aitatipn *u HotatU;*, on voijtje lever f à l'Qnmt, 
Je Taw^au ? 4»ivi de» âémau*:,<QA de Zéthns, de MeKpujre, 
jfa Quicgr * $gwé £W «n crapaud ^ somme il -estsuivi,, A 
jTQccidont , 4e Jbt Vierge ^ila^MeUe ea^prunts les frime? dj» 
*erpt*i* et du bouvier, on du gardien d'JHorus , armé d'.iui 
b^ton uecourhé , et semblable à celui que tient .la Jjgure qui 
tennine la jwene daju#»ce taMewu 

Ti° a4. Ce tableau nous représente un bélier voyageant dans 
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une barque, comme nous avons tu plus haut lebœuf Apis, sur 
la bande D, n° 19. L'animal voyageur est peint ici avec la 
tête du Bélier et celle du Capricorne , implantées Tune 
et l'autre sur un seul et même corps ; et nous observe^ 
rons que sur notre monument la tète du Bélier regarde 
l'Orient , tandis que celle du Capricorne est tournée à 
l'Occident, ainsi que le représente la sphère» D'ailleurs, on 
voit encore & l'une des extrémités du tableau la tète seule 
du Capricorne, coupée par l'horizon et posée sur l'autel des 
Dieux } et au côté opposé le vase symbolique. Horus, ou Orion, 
à genoux devant l'autel , tient lui- même un vase à la main,, 
fet il en fait couler l'eau immortelle , dont le Bélier est le 
chef suprême : c'est ainsi que Bacchus , suivant Nonus , fit 
jaillir l'eau d'une fontaine d'un coup de baguette ; de même 
Moïse, enfoncé dans le désert, neutralise des eaux amères 
et les rend potables. 

Il suffit donc de consulter la sphère céleste pour con- 
naître Forigine de toutes les fables mythologiques , au 
nombre desquelles nous mettons celle de Moïse. Ainsi , 
'après; avoir examiné le tableau n° a4, si nous levons les 
yeux au ciel , nous verrons le fleuve d'Orion , ou FEridan , 
placé sur la sphère au dessous du Bélier et de la croix cé- 
leste 5 de manière qu'il suit ce signe lorsqu'il monte k l'ho- 
rizon , et que le Beliér paraît le faire naître à l'Orient et 
le faire c6tdèr précisément comme le ditEzéchiel: les eaux 
sortaient , dit-il , de dessous la porte du ciel , à l'Orient , 
et descendaient vers le midi* Dux immortàlis aqum était 
aussi le nom que l'on donnait au Bélier. Cette porte du ciel 
est le Cancer, appelé la Crèche ou les Anes , sur lequel 
on fût voyager Bacchus. Le Cancer était considéré des an- 
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ciens comme Tune des portes du ciel , parce que le solstice 

4 * ' • ' 'A 

d'été commençait sous ce signe. 

». ». 

$.111. 

» t 

i • • 

Le Lion placé ici d'une manière remarquable, fixe le, 
sujet du tableau n° a5. Anubis, ou Mercure accompagne 
ce signe comme sur la sphère. Par la même raison onvoit, d'ua 
coté, le Loup acculé à l'extrémité du tableau , et de l'autre 
leCocher, ouPhaëton, ainsi queleCigne et les autresconstçl? 
lations, qui se présentent dans cette position sur l'hémis-,. 
phère supérieur. » 

Le Cigne symbolique dont nous Tenons de parler, placé 
au dessus de la croix mortelle d'automne , et par cotisé-* 

* 

quent de la Vierge céleste , nous paraît , dans cette gravure, 
Uni à la déesse Isis , car on le Toit couronné dun disque quoi 
nous supposons être celui de la Lune. C'est le même Ciguë 
dont Jupiter emprunta les formes pour triompher de Léda ; 
il est donc Osiris, ou le Soleil , père de Castor et Pollux , de* 
Dioscures, où Dieux puissant, lesquels naissent ou parais* 
sent à l'Occident du ciel lorsque la constellation du Cigna 
*e couche ou disparaît de l'hémisphère supérieur» 

Division 6. 
N°» *6, 37 et *8. 

Dans le premier tableau , n° 26, je remarque le Dieu 
Apis, Osiris, ouïe Taureau équinoxial dans toute sa y*«j 

Tome H. 5 



6û NOUVEL 288AI 
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m 

gueur , en opposition arec Sérapis, caractérise ici par «on 
serpent, et à l'Orient, par le Verseau qui se lève arec son 
urne ; mais que l'on a représenté sur ce tableau tenant une 
v branche de lotus, ou de nymphœa , à la main. Horus , 
Orion , ou Israël , tenant une massue , se présente devant lui 
comme sur la sphère , pour le combattre , tandis qu'Isis, ou 
la Vierge, sous la figure du Corbeau, ou de Coronis, se tient 
à l'écart et s'éloigne de la scène , puisqu'elle se trouve i 
l'Occident. 

En opposition au Taureau équinoxial, nous voyons le 
Scorpion, son ennemi redoutable , celui par lequel il doit 
périr, lequel se trouve sur la yoûte céleste à l'Orient , 

tandis qu'il occupe l'Occident , comme sur notre dessin. 

» • • • 

Cest lorsque cet animal venimeux triomphe d'Osiris , quand 
il quitte la Vierge dont il prend ici une partie des formes 
(voyez leh° 27 ) (i), qmë Ton voit paraître avec lui; sur 
Phorizon, l'autel des Dieux et commencer l'intumescence 
du Nil , dont le gonflement des eaux couvrent les terres qui 
l'environnent; ce qui est très-bien exprimé par les vases 
qu'on a posés sur l'autel céleste , ainsi que par l'hippopotame 
qui termine le dessin (voyez n° 28 ) (2) , que Ton a placé 
dans le milieu d'une forêt de lotus comme au centre des 
productions aquatiques , lesquelles lui servent de demeure 
et forment autour de lui un auréole» Isis unie au Lion , 



(1) Et dan* notre premier volume , planche 1" et 5 , pages 19 , 
•3, 86, 96. 

(s) Voyez tome i* T , pag. g 1 et 141, ce qu'on doit entendre par l'image 

• * 

4e l'hippopotame, qui ne se montrait en Egypte qu'aprea l'épanché- 
ment du Nil* 
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comme nous l'ayons ru plusieurs fois sur ce monument ;lo 
Vautour , ou l'Aigle , ainsi que le grand Chien sons les 
traits d'Anubis, concourent à l'ensemble général du tableau 
et ils y paraissent tels qu'ils sont sur la sphère. 

Comme on vient de le voir, ce monument , l'image de 
l'abondance exprimée par des figures symboliques et raya* 
térieuses, représente le triomphe d'Isis et celui d'Osiris , 
son époux, dans les signes célestes , sous la puissance des- 
quels le Nil fécondait une partie de l'Egypte, par l'intu- 
mescence de ses eaux , qu'il répand tous les ans sur la terre 
pour la féconder. 

• Nous reconnaissons donc , par l'examen de la Table 
Isiaque , ainsi que nous l'avons avancé dans notre Discourt 
préliminaire et dans notre premier ouvrage sur les hiéro- 
glyphes , que le culte des Egyptiens avait pour but de 
signaler, par des cérémonies publiques,, les phénomènes do 
la nature. Nous ajouterons encore que les prêtres de l'Egypte, 
en faisant peindre , sculpter ou graver les mystères sacrés 
sur les monumens, avaient eu l'intention de provoquer par 
là l'imagination des hommes et d'en diriger les hommages 
vers leur Déesse Isis et leurs Dieux Osiris , Apis , Sérapis et 
Anuhis, qu'ils reconnaissaient comme les seuls agent des 
nombreuses merveilles qui frappaient les regards de la 
multitude. 

v 

COULEURS MYSTÉRIEUSES EMPLOYÉES DANS LES 
MONUMENS PAR LES EGYPTIENS. 

A 

L'homme de la nature, pour exprimer physiquement 
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les impressions morales qu'il ressent & la vue des grandes 
merveilles dont il est frappe , à dû nécessairement , dans 
iWigine des choses 9 peindre les objets avant d'être «n état 
de les décrire ; ainsi il s'est servi des formes et des couleurs 
qu'il avait sous les yeux pour exprimer sa pensée. Cette ré_ 
flexion nousautorise à croire que les couleurs dont les Egyp- 
tiens revêtissaient leurs monumens étaient aussi des signe* 
symboliques» Elles peuvent donc servir, comme les attributs" 
des divinités, à connaître l'esprit el le sens qu'on doit don- 
ner aux peintures et aux sculptures égyptiennes , que l'on 
voudrait expliquer. 

, On reconnaissait trois couleurs principales dans les mys* 
tères d'Isis; le noir , le blanc et le rouge. Le noir est l'image 
de Saturne, ou de la privation de la lumière ; le blanc celle 
4'Isi*, de Diane ,, ou de la Lune , et le rouge celle du Soleil 
ou du feu. 

Le bœuf Apis était noir et blanc ; celui de Gérion était 
rouge. Les voiles du vaisseau dé Thésée étaient noires ; 
celles du vaisseau dans lequel «Ulysse s'embarqua pour re-^ 
conduire Chryséïs à son père, étaient noires; mais il en 
prit de blanches pour son retour. C'est assez nous faire con- 
BaîtreqaeChryséïs est l'image de la constellation de la Vierge 
accompagnée, dans cette .position-, de celle du vaisseau Argo, 
laquelle descend avec le Soleil lorsqu'il voyage danslessignes 
inférieurs et dégrade les jours; de même le retour de cet astre 
AJa lumière, ou dans les signes supérieurs , est signalé dam 
cette fable par celui d'Ulysse , qui plante 'des pavillons 
blancs sur son vaisseau. 

; , §* j'WWWW ensuite les cqqleui» sous lesquelles on a 
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représentées quelques figures du Papyrus de M. Cadet, que 
' nous avons publiées dans notre premier volume, pag. i34, 
je rois qu'elles coïncident parfaitement avec le fond de 
l'allégorie dont elles sont l'objet. D'abord on Toit Osiris 
vêtu de blanc et de rouge, avec des carnations Tertes ; en* 
suite Anubis y est peint en noir, et Isis voilée de blanc, 
est vêtue d'une longue tunique jaune et enveloppée d'un 
manteau rouge. 

La couleur verte donnée à la carnation d'Osiris, est 
l'image de l'eau ; elle exprime ici le séjour du Dieu Soleil 
dans les signes inférieurs ; et ce qui m'autorise & le croire, 
c'est que les Egyptiens supposaient que l'eau formait le 
dessous de la terre , et qu'elle était censée voguer comme 
ùri vaisseau, ou une île flottante, sur un vaste océan. C'est 
donc pour peindre leur Dieu dans cette position que les 
Egyptiens lui ont donné , sur le dessin dont je parle , la 
couleur de l'eau ; d'ailleurs les anciens représentaient le 
Dieu Neptune avec une barbe et une chevelure verte. Il 
est vrai que le Soleil , ou Osiris, Dieu lumière, en des- 
cendant dans les signes inférieurs par l'Occident , paraît 
véritablement s'abimer ou s'enfoncer dans l'eau en passant 
sous la terre. 

Les jambes d'Osiris , dans le manuscrit de M. Cadet, sont 
peintçs en blanc , tandis que la partie supérieure de son 
corps est verte. Nous pensons que l'on a voulu exprimer 
ici le phénomène qui s'opère dans la croissance du lotus , 
plante aquatique que Ton avait consacrée à Osiris : caria 
partie inférieure de la plante , plongée dans la terre sub- 
mergée d'eau , est blanche , lorsque la tige , qui reçoit les 
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impressions de l'air en s'élevant au dessus de l'eau , prend 
une belle couleur verte. On a dû en conséquence repré- 
senter ici Osiris sous les couleurs du lotus , pour exprimer 
que son siège est dans l'eau lorsqu'il passe dans les signes 
inférieurs. 

Le manteau de pourpre dont on a couvert les épaules de 
ce Dieu dans le manuscrit , est l'image du feu 5 ce qui ex- 
prime qu'Osiris , en transportant son siège dans les lieux 
humides , conserve néanmoins son feu vivifiant et sa puis- 
sance fécondante et génératrice» 

Les Egyptiens , pour exprimer en peinture la couleur 
du feu du Soleil , peignaient quelquefois Osiris d'un rouge 
de pavot des champs , que nous appelons coclicol ; 
les Indiens peignent encore leur Dieu suprême en 
rouge* Suivant Diodore de Sicile , les prêtres d'Ôaris 
portaient un bonnet ou une espèce de chapeau rouge , 
avec une plume d'épervier (1). On voit également sur les 
moiiumens égyptiens Osiris vêtu de bleu et de rouge , 
comme on a peint x Apollon et les Dieux du premier 
ordre; aussi appelait -on Osiris Y homme rouge, etlsisla 
femme blanche» Le bleu de saphir était consacré à Isis , 
et on lui donnait aussi les couleurs d'Iris , ou de rarc-en- 
ciel. 

Les anciens auteurs parlent d'un arbre sacré , sous le 



( i) Noi cardinaux portent également des f hapeaux rougei , couleur 
de coclicot, s 

Les bonnets symboliques dounés aux prêtres d'Osiris, sont représentés, 
plusieurs fois sur le manuscrit de M* Cadet. 
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JïQm.à'ar&re solaire et à'arbre lunaire. Ces deux arbres ; 
selon eux , prenaient naissance sur une seule, et même 
tige ; les feuilles du premier étaient d'or et. ses fruits, bril- 
lants comme le Soleil. Le second avait des feuilles d'argent 
et donnait des fruits blancs comme le lys* 

' Le jaune est l'image de la lumière du Soleil on de ses 
rayons 5 c'est celle que l'on employait pour désigner le 
solstiôe d'été , et l'or était le métal avec lequel on repré- 
sentait le Lion solsiicial (1). C'est par une suite de cette 
conséquence que Ton a peint , sur le manuscrit de M. Cadet, 
la partie supérieure du temple d'Osiris, ou du Soleil, en % 
jaune , tandis que la partie inférieure est blanche. Le jaune 
est l'emblème du solstice que le Soleil quitte , comme le 
blanc est le symbole de son afiaiblissement , de la perte 
de ses forces , ou de la couleur dorée et soutenue de jaune % 
laquelle exprime son énergie et sa rigueur, 

Anubis , peiut en noir dans le même tableau , nous fait 
voir un Dieu secondaire privé de la lumière de son maître 
lorsqu'il remplit l'honorable fonction de conducteur des 
âmes dans le séjour des ombres. Pour exprimer le séjour 
de la Vierge céleste , ou d'Isis , dans l'hémisphère inférieur, 
les Egyptiens la représentaient avec un visage noir (2) > 



(*) Ceci est encore prouvé par le manuscrit de M. Cadet , sur lequel 
ee signe, peint en or, est souvent représenté. 

<" (a) On donnait quelquefois des ailes vertes. à Isis pour exprimer ses 
▼oyages dans, les lieux humide» ou inférieurs, comme on lui en donnait 
aussi de noires ponr peindre les ténèbres ou son absence sur la terre 
lorsqu'elle est entièrement voilée ; mais lorsque cette péesse, accom- 



M nouvel essai, etc. 

comme bous l'ayons vu sur plusieurs, peintures igypr 
tiennes apportées en France à la suite des conquêtes <ta 
l'Empereur Napoléon, par la commission d'Egypte* 



** 



pagnée d'Osîris, empruntait de lui «a chaleur vivifiante pour la ré- 
pandre sur la terre, on lui donnait des ailes rouges. Les ancien» 
«▼aient un Hercule méhunpyge , ou aux fisses noires. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

Xj a vraie puissance .est celle qui naît de la nature même 

des choses. Le monde est éternel , parce qu'il a en lui la 

* • 

force suffisante pour reproduire ce que le tems a détruit* 
La Nature a donc été l'objet des hommages universels, eÇ 
les Mages ont présenté aux peuplades les tableaux dea 
phénomènes de la naturesous des formes particulières ^en 
y attachant un langage sacré, duquel est né la morale 
universelle , et par suite la civilisation générale. C'est cette 
liaison intime et harmonieuse qui existe véritablement entre 
le ciel et la terre \ ce sont ces mouvemens généraux , ré- 
guliers et invariables du monde physique, que les Mages 
ont rattachés au monde moral, dont ils on fait la suprême 
divinité que l'on a présentée aux hommes sous des noms 
sacrés, et sous des formes symboliques, pour en faire 
Un objet d'adoration. 

Les allégories sacrées , présentées sous des figures insi* 
pides et monotones chez les Egyptiens, en passant. paç 
l'imagination des Grecs , prirent bientôt des formes aimables 
et toutes nouvelles. Ce qui suffisait aux Egyptiens , soumis 
à une puissance purement sacerdotale, ne pouvait convenig 
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à la liberté dont les Grecs jouissaient dans leur gouverna 
ment : ce n'était chez les uns qu'une simple et froide re- 
présentation des phénomènes célestes et terrestes ; chez le» 
autres c'étaient des poèmes héroïques divisés par chants , 
dans lesquels le législateur , le chantre ou le poète , en 
personnifiant les planètes et les constellations , et en coa- 
servant , dans la construction de l'ouvrage , la marche que 
ces corps tiennent dans le ciel , se proposait de présenter 
aux hommes le tableau des passions qui les agitent pendant 
le cours de la vie. Mais ils voulaient aussi , ces hommes 
sa vans , initiés aux mystères sacrés , offrir au peuple , sous 
les couleurs les plus séduisantes, des instructions de morale 
et par conséquent lui donner un modèle écrit de conduite, 
en dirigeant cependant son adoration vers l'univers Dieu , 
seul et, unique principe. C'est ce qu'ils ont fait. 

On peut donc considérer les fables mythologiques des 
Grecs comme une représentation du peuple céleste, ou des 
astres, & la tête duquel marche le Soleil ; et l'on reconnaîtra > 
par tes explications que nous allons donner, comme nous 
l'avons déjà fait connaître par celle des hiéroglyphes égyp- 
tiens , que Ton a fait des histoires factices sur ces corps lu- 
mineux qui roulent dans l'espace immense des cieux de- 
puis des milliers de siècles , en leur donnant des formes 
d'hommes, de femmes, et même d'animaux. Voilà sang 
doute pourquoi nous trouvons , dans les mythologies de 
toutes les nations, une Haison parfaite entr'elles et une con~ 
ëordance exacte avec l'organisation die l'univers. 

L'examen des grands Dieux et de leur famille sera te su- 
jet de ce volume, comme les héros divinisés seront l'objet 
du volume suivant. 
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SATURNE. 
Qualités que Ton attribue à ce Dieu» 

L'on s'égarerait nécessairement ai l'on prenait à la 
lettre les diverses généalogies que les mythologues nous 
ont laissées sur les Dieux dans leurs poèmes sacrées. C'est 
une simple division méthaphysique qu'il fia ut voir géné- 
ralement dans la diversité des. Dieux que l'on nous pré* 
9ente , dans les livres des anciens législateurs , sous un seul 
nom , parce qu'il* n'y a pas eu plusieurs Saturnes , ni 
plusieurs Apollons, ni même plusieurs Bacchus , comme 
on pourrait le croire si l'on s'en tenait au texte de la 
fable. - ' ' 

La division métaphysique sévèrement donnée par foui 
les auteurs , d'abord par un ou le principe créateur , en- 
suite par trois , puis par trois fois trois , ou neuf, ensuite 
par trois fois neuf, et après trois fois vingt* sept ou 
quatre-vingt-un , à tous les Dieux principaux , ou de 
première classe, considérés comme principe organique du 
monde , est une véritable trinité , que l'on considère comme 
l'image des trois âges de la nature , ainsi exprimés : le 
passé y le présent et le futur , ou la mort , la naissance et 
la pie , ou commencement, milieu, fin ou terme* 

Le cahos , l'origine des siècles , nom donné au principe 
créateur de tout ce qui est et sera , que l'on appelait éga- 
lement Cahos , Janus et Démogorgon (1) , était eon- 



(;) Les poètes considéraient Démogorgon comme le pire de ton». 
les Dieux. Selpn eux , il habitait aa fond des enfers et même an dessous 
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sidéré comme lime du monde et comme le premier ou 
comme le père de tous les Saturnes dont l'ancienne my- 
thologie fait mention, «Ce Dien redoutable/ a dit un 
» «ayant , est le géant Imer des peuples du Nord, formé 
» des matières gelées de l'abîme. C'est , dit-il , la puissante 
» mpnade ,.ou unité formant deux, composée de trois ac- 
» complie par quatre , dont l'Amopr est cinq ; qui ne peut 
» exister sans sept ; dont la perfection est dix , et dont là 
» circonférence est douze» »' Nous nous dispenserons de 
rendre compte particulièrement de ces nombres mystérieux 
$t sacrés , si scrupuleusement employés dans les théogonies ) 
ils ne sont que trop connus. Nous nous arrêterons sim- 
plement, dans cette circonstance , k faire connaître les 
idées métaphysiques que les anciens rattachaient à leur 
Pieu Saturne, qu'ils considéraient comme le plus ancien 
des Dieux. 

$. I er . 

« 

Saturne est le nom que Ton donnait au Tems, qui crée 
et détruit tout. Les anciens en ont fait une divinité sous 
des formes humaines : les uns le font fils de l'Océan et de 
Thétis ; d'autres lui donnent Cœlus, Uranus, ou le Ciel, 
> pour père, et Vesta, Ghée, ou la Terre , pour mère. Sa- 
turne , par la position qu'il tient dans le ciel , a dû être 
considéré comme le plus ancien des Dieux : marchant con- 
tinuellement avec le . Soleil , il commence et finit Tannée 



au Styx. L'Amour, attirant Hésiode, débrouilla cette masse informe 

et cdnfuse que présentait le cahoa , et ce Dieu mit chaque chose à sa 

» 

jkee. 
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avec lé Dieu Lumière dont il est lui-même l'image. L* 
faulx , ou harpa , qu'on lui met à la main est le symbole 
de la mort , et ses ailes représentent les espaces qu'il par- 
court. Les peuples de l'antiquité voyaient dans ce Dieu îè 
père de la nature , l'astre brillant du jour , la s force géné- 
ratrice toujours renaissante qui anime la matière, qui 
féconde les germes , les fait éclore , ainsi que le mouvement 
actif, lequel détruit sans cesse, dévore tout et semble faire 
rentrer les êtres dans le néant, d'où il les a tirés, pour les 
engloutir de nouveau dans un sépulcre universel. 

C'est cette faulx , ou harpa , l'attribut caractéristique de 
Saturne, symbole de mort et de destruction que l'on voit 
souvent dans les mains de la Déesse bis et dans celles des autres 
divinités de l'Egypte (1). Ce fer meurtrier était donc ,pour 
les Egyptiens, l'annonce du mal et celle des ténèbres , oc- 
casionnés par le séjour du Soleil dans les signes inférieurs* 
Orus, Orion , ou Saturne , une arme à la main , accom- 
pagne le vaisseau céleste ; d'est pourquoi on voit souvent', 
sur les monumens égyptiens , un personnage armé d'ùf* 
glaive, ou de la harpa , accompagner le vaisseau d'Isis. 4 - 

$. IL 

Saturne, Dieu primitif, est donc l'image de la cause 
Universelle ,* ou la représentation du principe créateur it 
destructeur de toutes choses , comme la puissance souve- 
raine par laquelle tout finit et se renouvelle sans cesse ^tai\s 
ce monde. Voilà pourquoi on a supposé que Saturnç, jOi^p, 
éternel , avait donné aux hçmmes l'âge d'or et l'âge de fe*\$ 



(1) Voy*i\vm% i rr , page 14g , planche 16. 
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qu'il avait privé son père des organes de la génération , et 
qu'il dévorait ses propres enfkns. Jupiter , son fils , Soleil 
nouveau, autre Saturne , succède à son père , le mutile à 
son tour, est aussi l'image de la force féconde par qui tout se 
régénère ; il est celle du germe créateur que la nature con- 
serve précieusement dans son sein,. et que le Soleil lait 
éclore & l'aide de l'humide qui l'enveloppe. Saturne lui- 
même était censé habiter les lieux humides ou inférieurs y 
et présider à la conservation de la force féconde. 

Le principe actif , éternel et nécessaire , qui fait et défait 
la matière et produit, par une transmutation toujours agis- 
sante , la durée du monde , a été présenté aux hommes 
sous diverses formes par les mythologues. Osiris perd aussi 
les parties sexuelles de son corps , il meurt et ressuscite : il 
est donc une répétition de ce que nous présente la fable de 
Saturne ou du fils de Ghée. Adonis et Bacchus , mutilés et 
mourans , pour reprendre ensuite une nouvelle vie , ne 

sont-ils pas eux-mêmes une figure symbolique de la des- 

» » 

traction et de la réorganisation des corps? C'est sans doute 
par la conséquence du même principe que l'on a considéré 
les divinités, dont je vais citer les noms , comme autant de 
Saturnes pris dans les différend âges ou dans les divers 
<états* Les voici ; Briarée, Japèt, Criua, Pluton, Sérapie', 
Neptune i Aphophie ou Apophis, Typhon, Python, 
jEiculape, Lycua, Lycaon, Deucalion , Cécropa,Pé- 
lops f Sciron, Phthiua , Glaucus, Bacchus y les Sdtyree , 
Nyciée, Aacalaphe, Achélous, Ogygès, Noé, Tros,Ilus, 
Pelée , Chiron , ASgyptus ou uEgyptius, EtéocU y Acaete, 
A«tacuê f Achemon, Pokémon, dy menue , Erginue, 
Tantale. 
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Non» terminerons cet article par le portrait de Saturne 
qu'un «avant nous a transmis de Sanchoniaton; nous le tra- 
cerons exactement et nous l'adresserons aux peintres, aux 
sculpteurs comme aux graveurs, auxquels la connaissance 
de lïnconologie est indispensable : nous examinerons en- 
suite quels sont les rapports qui existent entre les divinités 
dont nous venons de parler et le Dieu Lumière, autre- 
ment dit Saturne, père de la nature et le plus ancien 
des Dieux , auquel on veut assimiler ceux dont il est ques- 
tion. 

Par Irait du Dieu Saturne (1). 

« Saturne était représenté sous la forme d'un vieillard , 
» pâle * décharné , triste, courbé sous le poids des ans , la 
» barbe longue., les yeux égarés, la tête chauve et cou* 
» verte d'un casque , emblème de la force ; la peau livide 
» tirant sur le vert d'eau; le corps à demi-vètu d'habits 
» salés et déchirés. De la main droite il tenait sa faulx , on 
» harpa , et le serpent qui faisait un cercle en mordant sa 
» queue. De la gauche , il portait un de ses fils à sa bouche 
» comnft pour le dévorer. A ses côtés étaient ses quatre 
» enfans, Jupiter, Junon, Neptune , Plu ton, qui repré- 
» sentaient les quatre ëlémens dont il est le principe. Ju- 



(1) Nom no donnons point de gravure de ce Dieu , parce que leâ 
monument qui le représentent sont très-rares , et que les peintres mo- 
derneane peuvent faire autorité. Montfaucon a publié une seule statua 
de Saturne, que nous ne considérons pas même comme authentique. 
On trouve la figure de ce Dieu sur quelques médailles de famille ro- 
maine. M. Millin , dans son Dictionnaire de la Fable , parle .d'une 
seule statue antique de Saturne , laquelle était conservée dans le palais 
Massimi, encore était-elle fort endommagée» 
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» piter mutilait son père*; le sang qui coulait de la plaie 
» et les organes retranches tombaient dans la mer , que 

* Ton voyait devant lui , et donnaient naissance à la blonde 
» Vénus. Auprès de Saturne on peignait ordinairement 
» Ops, sa femme , sous la forme d'une matrone, la main. 
% droite ouverte , conime pour offrir son secours aux 
» mortels , et de la gauche, présentant du pain 1 des pau- 

* vres. » 

- Ou trouve encore dans quelques fragraens de Sancho- 
niàton « que Ton avait peint Saturne, ou Cronus, avec 
» quatre yeux , dont deux restaient toujours ouverts fora- 
it que les deux autres se fermaient par le sommeil. » Thot 
donnait aussi à ce Dieu deux ailes sur le sommet de la tète 
et quatre autres ailes aux épaules, dont deux déployées et 
deux abaissées (1). 

DES PERSONNAGES MYTHOLOGIQUES ASSIMILÉS 

A SATURNE (a). 

Briarée. 



La description des personnages mythologiques , consi- 






- ■ ■ ■ * * 

" (i) Voy. tome 1 er , |>ag. 29, ce que nous avons dit sur cette allégorie,/ 
leulptée sur un monument égyptien de la collection de Borgia. 

», •** • * 

' (a) Avant d entreprendre la description des douze grands Dieux de* 
txrecs et des Remains d'après les systèmes les plus ordinairement suivis 
jusqu'à présent , il nous sera permis sans doute de rendre compte des 
personnages que l'on fait descendra de Saturne ; ainsi que de leur fa- 
'mille où de leurs descendans. Nous avons crn devoir suivre cette 
marche afin de rendre notre travail plus clair ; et pour éviter de re- 
produire sur la scène / dans le cours de notre ouvrage, desperson- 
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dérés comme autant de Dieux, que noua alloua entre-» 
prendre , fera connaître l'esprit des poètes dç l'antiquité, et 



nages. qui auraient déjà rempli leur rAle et sur lesquels noua serions 
obligé de revenir pour l'explication des autres personnages delà fable. 
Mais dans .notre seconde partie nous reprendrons la marche qui est 
ordinairement suivie dans ces sortes d'explications , pour ne la plus 
quitter et la suivre jusqu'à la fin de notre ouvrage. En conséquence 
de cette observation , nous rapporterons ici , pour l'intelligence de nos 
lecteurs , la description mythologique des Dieux des Grecs et des Ro- 
mains que M. Millin , membre de l'Institut de France , nous a donnée 
dans son' excellent Dictionnaire de la Fable , où il est dit : « On a 
» suivi différons systèmes dans les divers Traités de Mythologie ; or- 
» dinairement on traite d'abord des grandes divinités , puis des divi~ 
» nités d'un ordre inférieur. Les grandes divinités ( dii majorum gen- 
9 tium) sont de deux classes ; i° douze, qu'on appelle Contentée 9 
» Jupiter, Junon > Vesta, Minerve ou Pallas, Cérés, Diane 9 Vénus » 
» Mars , Mercure , Neptune , Vulcain , Apollon ; et. huit qu'on, ap- 
» pelle SelecH ; savoir , Janus , Saturne , Rhéa ou Cybèl* ou Ops , 
» Genius , Pluto , Bacchus , Sol , Luna. Les divinités d'un ordre in- 
» férieur ( dii minorum gentium ) étaient aussi , chez les Romains , 
V divisées en plusieurs classes, qui portaient les noms suivans : i° i«~ 
» digèies, Quirinus, Hercule , Castor et Pollux, Mnée, et les Ejm- 
» pereurs déifiés. a°. Semones , qui présidaient à l'agriculture , tel* 
» que Fan, Faunus, Sylvanus, Vertumus, Pomona , Pales , ;Flora , 
» Priapus , Terminus ; ou aux nôcee et à la génération , tels que 
», HymensDus, Domiducus , Jugatinu*, Natio, Viriplaca; ou à l'œ- 
.» eouchement, tels que Prosa , Postverta , les. du nixxi ; ou aux en» 
.» fan», tels que Levana, Cumina , Potina» Edusa, Cuba;, Fabulina $ 
» aux actions humaines , tels que Cornus , ftfurew , Horta , Strenua, 
a Vacuna, Somnus, Noctulius, Tutélina , Némésis ; oui la. mort. 
» tels. que Mors, Nœniœ ; ou à d'autres objets , tels qu'Averruncus, 
» Angérona, Ajus-Locutius , Laverna, Hippona , Stercutius, Robigus^ 

Tome H. 6 
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serrira k Pibtelligence des autres allégories contenues dan* 
notre ouvrage. 

On représente Briarée , ou JEgcon , fils de Cœlus et de 
là Terre , frère de Saturne , comme un géant immense , 
ayant cent bras et cinquante têtes, lesquelles veapiasent 
des feux par la bouehe(i). Nous ne doutons point que 
Briarée ne soit le grand Orion , appelé Orus et Saturne , 
figure astronomique qui étend sa puissance dans le ciel 
poipjnç dans les enfers , par aa position lorsque le ScJeil o*> 
cape l€^ «ignés inférieur». 

On a supposé que Briarée avait la garde des Titans , 
ennemis de Jupiter, qu'il retenait dans les enfers; parce 
qu'Orion se lève à l'Orient lorsque le Soleil , placé dans le 
«gne du Scorpion , devenu m* symbole de moçt , çoçi<r 
mence ^ descendre et à perdre de ça force , lui est opposé et 
ce troqve à l'Occident ^ de manière qaVwee la napssue 
qp'Oriqn ou Briarée tient a la main , il prend la posture 
d'un gardien ou d'une sentinelle, et a véritablement l'air 
de s'opposer au passage des constellations qui l'accompa- 



•■ 



» MepMti» , Polkntia , etc. 3*. La Dée—e Borne. 4* . Le» Wtrtuê. 
p fcV\ Lies £%*«. 6*. Le» «fa»* deêimbie* , telle» ça# 1» Victoire, 
» la Pau;, U Félicité , l'Aboo«lanc« , la Fécondité, la Liberté, la SéV 
» earité, la Tranquillité r etc, f\ Les èkow» naiM&*, telle» que 1a 
» Fierai, laTwsape*, etc. 8\ La Fortune soja* diffères* suriMttns. 
». Basait* en traitait de» dsriattés étrangère» , sartottl égjrplîenaes , 
Ht telles qu'bis, Osiri* , Orus, Séraps* , Jinnbi», etc. » 



(1) Les Indiens ont aussi on n,ieu, à plusieurs, têtes et à plusieurs 
bras, qu'il» appellent Naounir^ Ce Dieu est considéré comme mauvais 
génie et comme l'ennemi de Vichenon , Dieu bienfaisant, ou bon, génie. 
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gnent et de tes maki tenir dans les lieux inférieurs où elles 
sont effectivement (1). 

J A P E T. 

Japet est , comme jEgeon] ou Briarée , un géant 
énorme : il e$t donc le même personnage. Japet, irèrç 
iïOcéanus ( le grand fley ve qui accompagne Orion et doty 
il épouse la sœur , suivant les uns ) , était fils , comme Sa- 
turne , d'Uranus, le Ciel, et de Ghé , la Terre f II eut poujr 
fil* Pronjethée , Atlas et Menœtiqs. Suivant certains au- 
teurs , il épousa Thémis , ou la Vierge céleste, dont on 9. 
fait la Justice en lui mettant dans une main , uj* glaive, 
et daps l'autre 9 la balance dont elle est accompagnée Adça} 
le ciel, 

C H I V 8 f 

Oriu* y Dieu-Soleil sous la forme d'un bélier , nous pa» 
raft être le même que Jupiter -Ammon, ou le Sablon- 
neux (a). Ce Dieu, suivant la fable , prit la ferme d'un 
bélier pour se soustraire à la fureur des géants qui le corn* 
battaient. Il est certain que cette fiction avait pour but 
de peindre Centrée que fait au printems dans ee vaste 
univers, sous la forme du Bélier céleste ou à? Anes > le 
Soleil, Dieu suprême et tout-puissant , tandis que ses en- 
nemis , placés d*B* k cie ^ en opposition avec ce même 
Bélier, semblent le combattre, par leur mouvement 



mm 



^ 



(1) P oyez tome i* r , résumé de ce que nous avons dit de Typhon, 
pages 106 et 107 , et article Qsiris , pages 22S , 226 et 297. 

(2) Nous traiterons de Jupiter-» Ammon à l'article Jupiter. 
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naturel. Crius , comme les précédens , était fils do Gel et 
de la Terre. 

Plutôt 

Pluton , Dieu des Enfers , frère de Jupiter et de Neptune, 
l'image du Soleil dans les signes inférieurs , est fils de 
Cronos , ou de Saturne , et de Rhée. Pluton épouse Proser- 
pine , la Vierge céleste , Eve ou la femme qui précède le 
serpent , que les anciens appelaient , pour cette raison , 
prœ serpent (1), 

Pluton, ouïe Serpentaire (a) , est fils d'Orion ou de Sa- 
turne, parte que ces deux constellations paraissent succès^ 
sivement à POrient de l'horizon* On donne une longue 
barbe à ce Dieu , pour exprimer la vieillesse et la caducité 
du Soleil , lorsquaprès sa longue carrière cet astre arrivé 
sur cette figure astronomique en prenant son domicile dans 
le Scorpion , le tombeau d'Osiris et de Phaëton. On a éga- 
lement supposé dans la même fable , que Saturne , après 
avoir dévoré son propre fils , fut obligé de le rejeter. Cette 
supposition est , selon nous , un symbole de la résurrec- 
tion du Soleil , comme le sont aussi la mort et la résurrec- 
tion d'Qsfris. D'ailleurs, en faisant mouvoir la sphère comme 
il convient , ou verra à l'Orient de l'horizon le Serpentaire, 
ou Pluton 9 lorsqu'Orion ou Saturne descend à l'Occident» 
C'est aussi ce même Saturne que l'on suppose avoir gardé 



(1) Fqjrex tome 1 er , ce que nous avons dit de Proferpine et dlsiS) 
pag, 144 et 146, considérées comme la même divinité. 

(s) Fbym^.uma i n , page sai , ce que nous ayons dit sur cetye 
constellation. 
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son fils dans < son estomac pendant les douze Heures que 
cette constellation passe dans l'hémisphère inférieur. 
« Platon eut en partage le département des enfers. C'est 
encore une conséquence toute naturelle de la position que 
prend le Serpentaire, qui est placé immédiatement au- 
dessus du Scorpion , signe queTon nous fait voir dans toutes 
les fable» comme l'ennemi du Dieu du jour , dont il fixe ef- 
fectivement l'affaiblissement et le passage dans les lieux 
inférieurs. 

- Les mythologues ont attaché des chevaux fougueux an 
char de Pluton , et le font ravisseur de Proserpine (1)., fille 
deÇërès. D'abord, nous voyons dans le ciel la Vierge> 
Cérés ou Proserpine , suivre pas à par le Serpentaire 
dans tous ses mouvemens, comme noua voyons la cons-» 
tell?tion de Menalippe ou Belierophon , le précéder et 
marcher devant lui ; de manière que ce cheval indomp- 
table descend le premier dans l'abîme de l'Occident et 
paraît entraîner avec lui son maître et celle- avec laquelle 
ce Dieu va partager son trône et sa puissance*. Les chevaux 
de Pluton sont au nombre de trois ; savoir * Abasler p 
Métheus et Orphneus : cependant quelques auteurs lui 
donnent quatre chevaux noirs > comme on peut le voir 
sur la planche n* 21, copiée d'une peinture antique, 
représentant le rapt de Proserpine. On les appellait Orphné, 
AétoW) Nycthè et Abaster. Claudienles nomme Alastor, 
Orphneus, JE thon et Dicùeus ; mais l'opinion la plus uni- 
versellement adoptée est de- ne donner à Pluton que trois 
chevaux. 



(v)r<yei iume 1 er ,.page 14&, ce que nous avom dit ds Projerpin** 
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* 

, En analysant le» noms donnai «us cheveux An Btefc de» 
enfers, on reconnaîtra bientôt qu'ils ne mut que des épi* 
thètes applicables à Platon lui-même, et propre» à joindre 
a«6 fonctions; oakr Abaster veut due l'indompté. QmU» 
exprauion rendra mieux le mouvement éternel du Sofcii 
et la courte miraculeuse qu'il fak dans le Zodiaque depuis 
dés millions de siècles? L'automne, l'époque de. la vendange* 
celle du déoroissement des Jour* , le passage de PA strc » D iett 
dans les signes inférieurs , est exprimée ici par Métheuft» 
qui signifie ivre* Cette position céleste > qu'il nous importe 
dé fixer » est également confirmée par le toom d'Orpbnéus, 
V obscure ou le ténébreux , que à'ou donne au troisième 
obérai de Plutoru Le nom d'Aethon ou ^Ëthon a deux si-* 
gnifioations dififrentes ; i° Aethon signifie V Aigle > et tfoi*» 
seau de Jupiter accompagne aussi le Serpentaire ou Plutytti» 
et même marche devant lui dans le ciel \ 2° Mtbon veut 
dire Varient, le bridant , ou le noir, d'Airaos, neir r 
mrdeur. Alastof sigtiifie le mauvais , ¥e*icvmUe , te détee** 
tablé et Y impie. 

» • 

S â R À F ï s» 

Sèrapiêy ou le Sédentaire , est le nom que le Egyptien* 
donnaient au Soleil lorsque cet astre , en passant dans les 
Signes inférieurs , soulevait les eaux du Nil et fécondait 
leurs terres. L'oracle d'Apollon , consulté par l'empereur 
Julien, nous, apprend queSérapis, Jupiter et JPlutonwtà 
la même divinité sous des noms différera; ce qui est par- 
faitement confirmé par plusieurs monumens antiques , où 
l'on voit ce Dieu représente avec les noms de Jupiter , de 
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Soleil et dtSirapiê. Gommé U est Platon, oft le voit aftssi 
atec le chien Cerbère , tenant une. pique & la main* 
. La planche numérotée 32 , noua lait voir oè iKeîft 
a*oo tti barbe firiâëe et «en air sévère, portant fcir kl 
tète le , boisseau aacré , ou le cafathu* , qu'on loi donnait 
pour désigner l'abondance que le Soleil procure à la terref 
c« qui est doubleâteat exprimé darjs le grarura par leé 
rayons dont on a enTÎronné aa tête* Sotv corps est recot** 
vert d'une longue tunique sur laquelle sont représentés lee 
douze signée du Zodiaque, et, comme Laoooon , il est en- 
tièrement enveloppé du grand serpent d'Eve, dont il tient 
la qutoe dans la main* Cette figure eymbolique, terminée 
en ferme dm gaine, est bien l'image du Soleil vieux> affaibli^ 

' marchant pour ainsi dire sur une jambe et prk à termi* 
ner fta carrière» lorsqu'à réquinoxe d'automne le- serpent 
lève audacieuaement la tête (1)* 
- La seoonde figure mime plaaolie nous fek voir, sous tme 

r triple forme, l'image symbolique de la oanieule, telle quelle 
est peinte dans le ciel ) c'est-à-dire que l'on voit ici le Lion 
mâle et vigoureux , alors le domicile du Soleil , placé ma- 
jeataeuaament entre les deux chiens Sirius et Procion , qui 
l'accompagnent , lesquels sont enveloppés de l'hydre brû- 
lante ; parce qu'effectivement cette constellation s'étend 
entre eux, qu'elle couvre une partie du ciel , qu'elle Se lève 
avec lé Lion ,, l'image du Soleil âoktioial d'été , et que Ton 
supposait que cette hydre infectait Tair de ses prisons (a). 

■ H i » ' i rurn ,j 1 j^ i ni i 1 r i , \ * ' • r , -• t . r r i ■ t "m it 

t (1) Pour exprimer la faifrteise du Soleil Waqu'll prenait ^on domi- 
cile dans les signes inférieurs, le? Egyptiens représentaient 
une seule jambe. Voyez tome 1 er , pag. 92 et 11 3. 

.. (a) fcgrfjt tom« i er , pag* 34 et 3L5, l'influence de.Ueanictde» 
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; Sérapis est le même qu'Osiris \ il est aussi Esculapé; on 
l'invoquait , pour recouvrer la santé , comme Dieu de la 
médecine. JElieb, dam son Histoire des Animaux , fait la 
description des cures que l'on attribuait i Sérapis. Il avait 
un oracle à Babylone qui rendait ses réponses en songe; 
c'est-à-dire que celui qui avait consulté l'oracle n'en ob- 
tenait lia réponse que pendant le sommeil. Ce même oracle, 
consulté pendant la maladie d'Alexandre, ne fat point en 
laveur du héros. •* 

Sérapis avait un temple A Canope et à Memphis : les 
Egyptiens le considéraient comme le Dieu de l'eau /parce 
qu'il protégeait, selon eux, l'intumescence du Nil; c'est 
pour cette raison qu'ils le représentaient , comme Isis , sous 
la forme d'un vase rempli d'eau. Strabon , en parlant de 
Sérapis, nous apprend que l'on pratiquait en Egypte, à 
certaines époques de l'année , des pèlerinages en l'honneur 
de ce Dieu : on s'y rendait sur des barques richement dé*» 
corées ,. en descendant sur le canal d'Alexandrie jusqu'à 
Canope. Là , les prêtres , pour attirer la foule pendant les 
jours de fêtes, employaient des manœuvrestellement extra- 
ordinaires, qu'elles tenaient du miracle. On se rendait aussi 
au temple pour obtenir la guérison des maladies que 
l'on avait. C'est ainsi que nous avons vu, de nos joui*, 
par de semblables moyens , guérir des possédés du démon , 
qu des épileptiques, le jour du vendredi saint , à la Sainte- 
Chapelle de Paris, ainsi qu'à Corbeil le jour de l'Ascen- 
sion, dans l'église de Saint-^Spire. Oh sait d'ailleurs que ces 
malades , tant anciens que modernes, étaient de misérables 
mimes à la solde des prêtres (i) 



(O/fy.toa» i e, ,pag,ai8ctauiy., c«qu©noufiaYonadU«ur Sérapis 
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Neptune. 

« • ■» « 

• Neptune , Dieu des eaux , fils de Saturne et de Rhéa , 
est aussi Orion, lequel , par sa position céleste , parait gou- 
verner le grand fleuve, ou le Nil, qui coule à ses pieds. 
Homère, en parlant de Neptune , l'appelle le Dieu à la 
chevelure verte , pour désigner que son siège est dans Peau 
et que cette èau féconde et salutaire découle de ses cheveux 
lorsqu'il parait en sortir pour habiter avec des hommes. On 
ne peut douter que son père Saturne ne soit l'image du 
Soleil , lorsque cet astre, en prenant son domicile dans le 
signe du Verseau, ouvre les cataractes du ciel (le produit 
nécessaire des Tapeurs de la terre pendant l'été ) , renvene 
ses urnes et inonde ainsi l'univers. À ces formes , qui ne 
reconnaîtra pas l'esprit mythologique des anciens ; On voit 
clairement que Neptune et Saturne sont l'un et l'autre la 
même figure céleste dont le Soleil est véritablement le père ; 
ce qui est justifié par la fable elle-même. Ce Dieu , frère de 
Jupiter et de Pluton , eut en partage l'empire des eaux t 
pour, femme , on lui donne Amphytrite , la même que 
Thétis , la grande Déesse Isis , ou la Vierge céleste. 

Neptune, comme Jupiter, se transforme en taureau 
pour plaire à une des filles d'jEole , il prend également la 
forme d'un bélier pour séduire Bisaltis$ il fait violence à 
Çérès , etc. Ces citations sont plus que suffisantes pour prou- 
ver que cette fiction n'est qu'une peinture du ciel , et par 
conséquent de la marche du Soleil dans le Zodiaque. 

On représeqte Neptune au milieu des eaux sur un char 
d'or traîné par des chevaux marins , suivi des Tritons , des 
Nayades # , ce Dieu commande aux vents et calme d'un seul 
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mot les flots de la mer en courroux. Neptune , traîné sur 
son char humide el azuré , volait légèrement sur les 
plaints 4e to mer , a dit Urt auteur ancien. On Ini donne 
pour oorbège de sa droite, Glaucos , autre Dieu marin , Pa* 
Ifatim , le* IVitow , et ù sa gauche , Thétii > Mélite , la 
Vierge Panopée » Nérie 9 Spiù, Thaliê et Cîmodocs*. Nep * 
tuais > aut la sphère > est effectivement entouré ,. de droite 
«1 de gauche* de Venus-» Syrienne , des poissons et d'un 
mdnaftcn marin » ou dt la Baleine* 

4 

Amphytrite , Arion et h Dauphin* 

Neptune ç'pousê Amphy trite , fiîte de l'Océan et de Dùtîi, 
par r-erttremise d'un Dauphin , que ce Dieu plaça dâtts te 
dël pour le récompenser , et il voulut que oe poisson lui 
tf&t consacré. Cest pour cette raison que les sculpteur* 
de- antiquité ont généralement représenté Neptune aveè 
un Dauphin. Bur les ba*-rellefi, les statues ou sur les camée* 
on Voit indifféremment cet attribut dans les maiâs de ce 
Dieu bu à se* pied*. Voici ce que Ton raconte sur Amphy* 
trite : ' 

: Neptune recherchant en mariage Amphytrke , celle-ci > 
^ni voulait conserver sa virginité, se réfugia près d*Atla$y 
ait elle se cacha comme les autres Néréides. Le Dieu dus 
éàux 9 soutenu dans son amour par Vénus, envoya pht- 
sieur* émissaires pour l'y chercher, entr'autres un certain 
Dauphin , qui , après avoir parcouru plusieurs îles, et cher- 
ché ïôngtetns à fentour d'Atlas , découvrit la belle et ver- 
tueuse Amphytdte. Enfin , il la détermina à épouser Nep- 
tune , et > en taon officier > il arrangea tout ce qui était né- 



cessai??*; a» mariage* Su ceçoattissance de ce servie* > 00a 
imag* fut placée 4o*s ha çieu*\ il obtint aussi les plu* 
grands honneurs parmi tes habitas des mers» D'autres le 
placent aux cieux en l'honneur d'Apollon , et les poètes ont 
sans doute supposé qu'il avait du goût pour la musiquç » 
parce que le nombre des étoiles qui le composent égale 
celui desjdoses. On voit encore dans cette constellation le 
Dauphin qui sauve des eaux le fameux Arion, excellent 
musicien, 

Arion , monté sur le dauphin céleste , tenant sa lyre , re- 
présenté sur la planche 24, est une copie exacte d'un bas- 
relief antique. Cette lyre donnée à Arion est celle d'Or-- 
jphée , de Mercure, laquelle se trouve placée précisément 
au dessus du Dauphin d'Arion et se meut avec lui dans, 
le ciel. 

Virgile a peint sous les couleurs les plus séduisantes la 
fiction poétique d'Amphytrite se dérobant aux poursuites 
d'un Dauphin austral , émissaire zélé du Dieu Neptune* Ce 
poète nous .fait voir l'étoile Taygète , l'une desNéiades * 
apm l& traits d'une belle nymphe qui présente sa jolie 
figure aux yeux des mortels, au moment où elle sort dé 
\'Océau* Elle repousse les flots avec son pied ., ajoute-t-il v 
qfin. de s'élever dans les airs; et on la voit ensuite, pour 
feir le poisson austral , dont la vue l'effraie , ae précipiter 
au sein des eaux, dans les bras de Neptune , aux approche» 
de l'hiver. 

_ Arnphytrite vient d'un mot grec , q»i veut dire j'envie 
r$nti* : ou ia donne pour femme à Neptune ou à leuHer r 
comme on vient de le voir , parte que la mer environne 
Jet terre. 0& la représentai comme Vénus elle-même , soi». 
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les traits de la beauté parfaite , se promenant stfr les eaux 
dans une coquille qui lui sert de char , traînée par dès- 
dauphins, ou par de» chevaux marins, telle que nous 
la voyons planche ?5. On donne & Amphytrité, dit 
M. Noël , un sceptre d'or pour exprimer son pouvoir sur 
les eaux. On la représente aussi comme Vénus , ayant le 
corps d'une femme depuis la tète jusqu'à la ceinture , et 
le reste terminé en queue de poisson. 

/ 

A P P H I 8. 

jéphophis ou ApopkU 9 nom que Ton donnait en 
Egypte au Soleil des signes inférieurs. Quelques auteurs 
le confondent avec Typhon. On le considérait aussi comme' ._ 
l'un des rois de Thèbes et comme Pimage du vaisseau dlsis* 
On ajoute qu'il avait une taille gigantesque comme Ty- 
phon et Briarée , et on lui donnait le nom d'Epaphus« 

4 

1 Typhon. 

f - 

: Typhon y géant célèbre chez les Egyptiens : suivant la 
fable, il est frère et l'ennemi d'Osiris , qu'il fait périr lors- 
qu'il triomphe sous le signe du Scorpion. Né des vapeur»* 4 
humides, ce monstre est le prince et le roi des ténèbres» 
Les attributs ou les formes sous lesquelles les mythologue» 
représentent Typhon, sont celles des constellations qui 
paraissent dans le ciel pendant le voyage du Soleil dans le» 
signes iaférieuçs. Ses enfans, Cerbère , la ôorgone et l'Hy- 
dre de Lerne sont effectivement les constellations que York 
voit sur la sphère lorsque le Soleil prend son domicile dan» 
le Scorpion , et lorsque cet astre introduit , sous ce signe , 1% 
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mal dans le monde et perd sa qualité de bon génie de Dieu 
bienfaisant , pour prendre celle de mauvais principe , de 
Dieu malfaisant , de diable ou de démon. 

Pour mieux connaître les enfans et les acolytes que l'on 
donne à ce monstre , ennemi de tout bien , nous dirons que 
la tête de Méduse se présente dans le ciel arec l'Hydre brû- 
lante et le grand Chien Sirius , dont on a fait le chien Cer- 
bère , chien qui accompagne le vaisseau d'Isis , ou la barque 
dans laquelle on suppose que Caron passait les âmes. Les 
trois têtes que les poètes ont données à Cerbère, sont 
l'image symbolique des trois mois que le Soleil, son maître, 
( comme Osiris ailleurs est celui d'Anubis ) , passe dans les 
signes les plus bas avant d'arriver au point fixe de sa ré* 
surrection , ou à celui de son passage dans les signes sa* 
périeurs. C'est alors que le Dieu-Soleil , ou Osiris , sera 
vainqueur de Typhon , qu'il repoussera loin de lui les té- 
nèbres et ramènera la lumière. 

C'est par une suite du même génie mythologique des 
anciens que l'on a fait Cerbère gardien des enfers , i° parce 
que la constellation du grand Chien Sirius se trouvant plus 
près de l'horizon et du pôle méridional, elle se montre aux 
hommes plus souvent que lès autres ; 2° parce que l'on a va 
dans ce même horizon , au dessous duquel s'abaissent tour à 
tour les constellations et le Soleil lui-même , la ligne qui 
sépare la voûte supérieure et lumineuse des lieux infé- 
rieurs ou sombres , et l'on a en conséquence considéré cette 
ligne comme la porte et l'entrée des enfers ou des lieux 
inférieurs. Typhon n'était donc qu'un symbole du mal \ 
présenté au peuple comme l'ennemi de son bonheur sous 
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Coronis, monté sur l'hydre , et plus bas le centaure Chiron i 
taudis qu'à l'occident ou verra marcher avec le Dieu de la 
médecine le Capricorne , la Chèvre , Vesta <?u le Dieu Pan. 

Voici une fable ancienne sur la naissance d'Esculape, que 
nous. considérons comine un tableau parfait du ciel, et que 
nous rapportons à cause de ses rapports frappans avec une 
fable beaucoup plus moderne qui est. encore l'objet d'un 
culte public* 

On raconte queCoronis craignant le courroux d'Apollon, 
auquel elle avait fait infidélité, étant accouchée, abandonna 
son nouveau -né sur une montagne, au haut de laquelle 
paissait un troupeau dans un bois voisin duquel sortit une 
chèvre et le chien du troupeau. La chèvre allaita l'enfant 
et le chien fit sentinelle (i). Cependant Apollon, instruit 
par un corbeau de l'infidélité de sa maîtresse, lui perça le 
sein et la changea en corneille. Le berger voulant se re- 
tirer , s'aperçut bientôt que son chien et sa chèvre lui man- 
quaient \ s'étant mis en devoir de les chercher , il les trouva. 
l'un et l'autre ; mais en approchant pour enlever l'enfant, 
il s'aperçut qu'il était environné d'une lumière éclatante 
dont il ne pouvait soutenir la vue : frappé d'étonnement 
il reconnut quelque chose de divin dans ce qu'il voyait , 
respecta Fenlant ainsi que la nourrice , et s'en retourna en 
publiant N partout qu'il était né u^i enfant miraculeux. 
Cependant Trigone , femme du chévrier ( ou du Bootès ) 
touchée du récit que son mari lui fit de ce qu'il avait vu , se 
rendit promptement auprès de l'enfant et termina sa nom> 



(i) Le Chien Siriui monte à l'orient lorsque le Serpentaire quitte 
lexénith, 
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riture. Esculape, devenu grand, passa dans les mains du 
centaure Chiron, l'homme le plus savant qu'il y eut* 
Ce docteur dirigea l'éducation de son élève avec beaucoup 
de soin; il lui apprit la médecine et lui donna la connais- 
sance des plantes. Dans la suite, Esculape suivit les Argo- 
nautes dans leur expédition , et il les servit particulière- 
ment en leur administrant les secours de son art. 

On a supposé non seulement qu'Esculape guérissait les 
maladies , mais encore qu'il ressuscitait les morts. On le 
fait fils d'Apollon , parce que c'est le Soleil qui purifie 
l'air et le rend salutaire ; aussi l'appelle- t-on Dieu bon , 
salutaire aux hommes , ou Esculape-Philolaus. Suivant 
Pindâre , il guérissait ses malades à l'aide de chansons agréa- 
blés , qu'il rendait plus harmonieuses encore en y mêlant 
leè doux accens de sa voix. Pluton , jaloux des cures nom- 
breuses que faisait Esculape , s'en plaignit à Jupiter , qui 
le foudroya. Or , nous voyons qu'Esculape , fils d'Apollon ,, 
est le même qu'Esmunus , Pluton et Sérapis : on le mutile, 
il meurt et ressucite comme Osiris , Bacchus , Mithra , 
Adonis , etc ; il est , comme Apollon , l'élève de Chiron , et 
le Dieu du jour est comme celui-ci Dieu de la médecine 
et de la musique. 

Suivant Pausanias , les noms d'Acesus , d'Evémerion et 
de Télesphore , sont des noms donnés à Apollon dans di- 
verses provinces de la Grèce. Les Epidauriens et les Perga- 
meniens honoraient cette divinité sous le nom de Téles- 
phore \ et à Titane , ville de Sicyonie , province du Pélo- 
ponèse , sous celui d'Evémerion. « Si donc , selon le senti- 
ment de Pausanias , a. dit un auteur , les noms d'Acésius, 
d'Evémerion , de Télesphore , sont ceux de la même di- 
Tome II. * 7 
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vinité , il est facile d'avoir une idée de ce que les Grecs 
honoraient sons ces différentes dénominations 5 c'était le 
premier jour de la convalescence , ce jour heureux où , 
les accident d'une maladie dangereuse venant à cesser , pn 
commence à jouir des prémices de la santé* Ils représen~ 
taieut ce Dieu sous la figure d'un enfant , parce que le pre- 
mier jour de la convalescence est le commencement d'une 
bout elle vie. » 

Télesphore , médecin , célèbre dam son art et dan» celai 
de deviner, dit M. Noël, s'appelait , de son vivant, Evé- 
tnérion» qui fait vivre longUms. On le mît au rang de* 
Pieux , et k ville de Pergame fut la première qui lui ren- 
dit les honneurs divins,. Ce Dieu présidait spécialement à 
la convalescence : ses statues le représentent en jeune 
' homme et quelquefois même en enfant ; il est couvert d'one 
espèce de capote qui lui enveloppe les pieds et les mains , 
pour indiquer par là les soins que doivent prendre ceux 
qui relèvent de maladie. Télesphore accompagne ordinan 
renient Esculape et Hygiée ; on le voit aussi a vee Hercule , 
pour faire entendre que la forcené peut se conserver qu'a- 
vec Usante. 

On donnait de même à Esculape un manteau de laine 
dans lequel il était enveloppé de la tête aux pieds, ainsi , 
qu'on le voit sur la gravure numérotée 22 , représentant 
Sérapis. On le représentait encore ayant la poitrine et la 
partie inférieure du corps nues /comme on le voit sur 
notre gravure, n° a4-, dont nous avens pris le dessin nous-* 
mêmes d'après une statue antique 5 ce qui lui donne beau-» 
coup de ressemblance avec Jupiter , que l'on représente 
ainsi ) maia on distingue aisément Esculape à la baguette 
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entourée d'un serpent qu'il tient à la main. Ce Dieu avait 
aussi pour attribut un coq , et Ton se rappellera la piété de 
fiocrate mourant , qui ordonna d'immoler un coq en l'hon- 
neur de ce Dieu : nous devons un coq\à Esçulape , dit le 
philosophe, donnez-le sans délai. 

Ce n'est pas parce que le serpent est le symbole de la 
«anté et dé la prudence , qu'on en fait l'attribut d'Esculapé 
et d'Hygiée, mais parce qu'il est dans le ciel le compagnon 
du Serpentaire, dont Esçulape est évidemment une répé*- 
tition. 

Les poètes ont fait du surnom d'Apollon Acêsius , qui 
veut dire, qui délivre des maladies , une fille d'Esculapè*; 
et Leclerc prétend que les anciens ont voulu désigner , sous 
le personnage allégorique d'Acéso , un air épuré par les 
rayons du Soleil , par là rendu salubre et propre à réparer 
les forces de ceux qui le respirent. Nous pensons qu'en con- 
sidérant cette divinité sous ce rapport , il convient de lui 
donner des ailes pour caractériser sa substance aérienne*, 
et pour la distinguer d'Hygiée , fille ou femme d'Esculapé, 
adorée comme la Déesse de la santé. 

LVcus, - 

On compte jusqu'à neuf personnages du même nom'; 
mais nous pensons que c'est toujours le même Lycus , Diéui- 
Soleil des signes inférieurs , considéré pomme mauvais gé- 
nie et sur lequel plusieurs poètes se sont exercés , en con- 
servant cependant le même fond mythologique. 

Le premier est fils de Neptune et de la Pléiade Celceno ; 
•on fait le deuxième fils d'Hyrieus et Cblonia , et frère de 
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Nycteus , d'Orion et d'Antiope , maîtresse de Jupiter : on 
loi donne un fils du même nom ; celui-ci usurpa le trône de 
.Thèbes , qu'il gouverna tyranniquement ; il meurt de la 
majn d'Hercule , considéré comme bon génie. 

Le quatrième Lycus , que Ton suppose être fils du Dieu 
Mars et roi d'Afrique , était cruel et barbare. Suivant la 
fable 9 il sacrifiait au Dieu des combats tous les étrangers . 
qui abordaient dans ses États. Ce roman mythologique 
n'est qu'un symbole du règne du Soleil dans le signe du 
Scorpion, pendant lequel on a supposé que l'astre du jour 
et roi voyait descendre au dessous de lui , et dans l'abime 
de l'horizon , les constella Lions qui marchent devant lui. 

Le cinquième Lycus , fils de Dascylus et petit -fils de 
Tantale , ou du Serpentaire , est aussi Dieu-Soleil comme 
les autres , et la généalogie seule de cette famille , à la- 
quelle se rattache les différens tableaux astronomiques des 
signes inférieurs , appliqués séparément à la fable imaginée 
sur chaque personnage qui la compose , en est la preuve 
convaincante. On dit qu'il était roi de la Mysie , qu'il reçut 
favorablement les Argonautes, et qu'en reconnaissance Her- 
cule le délivra d'Amy eus , roi des Bébryciens , son ennemi. 
On remarquera que le Serpentaire, qui joue un grand rôle 
dans toutes ces fables , est accompagné d'Hercule , armé de 
sa massue; que l'un et l'autre s'élèvent à l'orient et parais- 
sent poursuivre le grand Orion , que l'on pourrait prendre 
ici pour Amycus, lequel s'enfonce au dessous de l'horizon 

de l'occident. 

i 

Le sixième Lycus est fils de Promethée, ou de la cons- 
tellation d'Hercule , fidèle compagnon dû Serpentaire et 
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de Celœno , fille d'Atlas et Tune des pléiades. On fait des* 
cendre le septième Lycos d'(Bgyptns , fondateur et roi 
d'Egypte , auquel on donne le Soleil pour père et une des 
filles du Nil pour mère ; allégorie d'autant mieux sentie, 
qu'elle exprime que l'approche des rayons au Soleil sur 
les terres de PEgypte après l'intumescence du Nil , produi- 
sait l'abondance , et que le bonheur général des Egyptiens 
naissait nécessairement de l'union intime de ces deux divi- 
nités. Pyritoiis, fils du Soleil ou de Jupiter , dans un com- 
bat qui eut lieu le jour de ses noces , tua le buitièmeLycus, 
l'un des centaures, lequel lui disputait Hyppodanrie, prin- 
cesse issue d'Apollon , aussi bien que les Lapilhes , les pre- 
miers peuples reconnus dans l'art de dompter les chefaux. 
Le neuvième Lycus , fils de Pandion , deuxième roi d'A- 
thènes , fils de Gécrops , introduisit à Thèbes , à Athènes et 
à Messène les mystères de la grande Déesse Isis. Ce même 
Lycus passe aussi pour avoir introduit les Lycomêdes ou 
les chants et les chanteurs pendant le culte que l'on offrait 
aux divinités* 

L Y C A O N* 

Lycaon 9 roi d'Arcadie , fils de Titan et de la Terre> 
changé en loup, est l'image du Soleil lorsqu'au point fixe 
de son passage dans les signes inférieurs, il couvre le Scor- 
pion de ses feux et se place au dessus de la constellation du 
Loup (1). 



(1) foyez tome 1 er f pages 60 et 196, l'explication de la fable de 
Lycaon , et même volume, page i«j3 , celtes qui ont rapport à la cons- 
tellation du Loup. 
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La gravure d'une peinture grecque et l'ornement d'un 
tombeau , planche a5 , que l'on voit ici , représente la 
punition de Lycaon à tète de loup , ou la mutilation dn 
Soleil, lorsque cet astre , descendu dans le signe du Seoir-* 
pion , et accompagné de celle du loup , semble véritable- 
ment s'identifier avec cet animal céleste et prendre ses 
formes comme dans la fable; car Lycaon veut dire loup* 

Nous voyons sur ce monument , i° Lycaon s'élançaùt 
de la ciste sacrée , ou de la corbeille mystique que l'on avait 
consacrée dans les mystères d'Isis , de Cybèle , de Cérès et 
de Bacchus ; 2° nous remarquons que ce roi sort en sou*» 
levant la fermeture de la ciste et en élevant au dehors la 
partie supérieure de son corps , lorsqu'un guerrier, que 
nous supposons être le Dieu Mars, lui prête secours et as- 
sistance , tandis que , de l'autre côté , un homme le tire 
avec, un cordage qu'on lui a passé au col , et se flispose à le 
frapper de mort* Minerve ailée, placée derrière le cri- 
minel , et armée de son glaive ,?. préside à la scène. A côté 
de Lycaon, nous voyons encore un cadavre étendu, que 
nous supposons être la représentation de l'un de ces voya- 
geurs puissans que ce méchant roi sacrifiait, suivant Pau- 
sanias , à Jupiter Lycœtis , dans la ville qu'il avait fait bâtir 
•en Arcadie sur une haute montagne. 

La corbeille mystérieuse que nous voyons représentée 
ici , nous paraît être l'image de Fhorison , dans lequel ces 
figures semblent s'abaisser et s'enfermer comme dans un 
centre commun et duquel on voit effectivement sortir le 
bien et le mal. Nous dirons encore que. la ciste des mystères, 
sur laquelle on a beaucoup discuté 9 n'est pour nous qu'une 
image de l'automne 3 i° parce qu'on y voit figurer les fruit* 
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dont Cérès et Pomone , d'un commun accord , enrichissent 
la terre , ainsi que les pains du miel embaumé que la vigi- 
lante et laborieuse abeille dépose dans sa ruche; a parce 
qu'à cette époque de l'année la grande Couleuvre , ou le 
Serpent, se montre au dessus de l'horizon', précisément 
comme on la voit généralement se dessiner au dessus de la* 
corbeille 5 voyez la planche a5 ; c'est également à cette 
époque , lorsque le Soleil couvre le Scorpion de ses feux , 
que la constellation du Loup est effectivement coupée à 
l'orient du ciel par l'horizon , comme Lycaon Test sur notre 
monument par la ciste dans laquelle une partie de son 
corps paraît enfermée. Au dessus de la constellation du Loup, 
on voit , d'un côté, le Scorpion , le domicile du Dieu Mars, 
et de l'autre, le Sagitèire , ayant son arc tendu et dans la 
position de lancer un trait , lorsque la Vierge , Thémis ou 
la Justice, la balance et le glaive entnain, augmente le 
cortège et s'avance avec eux dans le ciel. 

Deucalion. 

Deucalion , fils de Promethée ( la constellation d'Her- 
cule ) et de Fandora, était , selon' la fable, roi de la Lo- 
cride. Il se sauva du déluge universel à l'aide d'une barque 
ou d'un vaisseau , comme fit Noé (1). Il est évident que 
ce personnage mythologique est l'image du Soleil lorsqu'en 
prenant son domicile dans le signe du Verseau, que l'on 
appelle aussi Deucalion , cet Astre-Dieu et homme est cen^é 



\\yVoyt* tome i tr , pag. îai et îaa, comment on doit entendre 
la* fable du .déluge. 
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verser des torrens de pluie sur la terre et faire gonfler lès 
eaux des fleuves et des rivières. 

On nous présente Deucalion , et surtout Pyrrha , sa 
femme , repeuplant la terre après le déluge en jetant des 
pierres derrière elle : et Vapidea Pyrrhaejactos. Deucalion 
est encore l'image de ce même Soleil uni aussi à la Vierge , 
appelée ici Pyrrha , lequel , en quittant le signe du Verseau 
après son repos solsticial, monte dans les signes supérieurs , 
renouvellele monde par sa puissance créatrice, fait éclore les 
germes qu'il féconde , anime tous les êtres et couvre la 
terre de nouveaux bienfaits (1). Deucalion est donc, 
comme Saturne , l'emblème d'un principe de création et 
de destruction. 

C É C R O P S. 

Cécrops, nom que Ton donne au Verseau , est un Dieu*- 
Soleil comme les autres personnages dont nous venons de 
parler; cependant on le. considère comme le fondateur 
d'Athènes. Dans la fable , Cécrops est censé bâtir douze 
villes, allusion sans doute aux douze signes du Zodiaque ou 



(1) Deucalion r comme Noé , parait après un déluge ; il est donc un 
Dieu créateur ou un SoïeiJ. nouveau , qui se montre à la suite d'une 
grande période, appelée cycle , laquelle se terminait 'sous le signe du 
Verseau , pendant le régne de 1 eau et à 1 époque de l'intumescence du. 
Nil. Les pierres , enfans de la terre , que Pyrrha jette derrière elle 
pour repeupler cette même terre , est un symbole de création consigné 
dans plusieurs fables antiques , d'ailleurs cette idée nous parait la 
même que celle qui fait de Proznethée un fahricateur d'hommes, com- 
posés d'argile, qu'il animait en fixant sur eux les rayons du SoleiL 
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aux douze cases , dans lesquelles le Soleil prend successi- 
vement son domicile. Osiris apprit l'agriculture aux Egyp- 
tiens , de même Cécrops 1 devint agriculteur; et, conduisant 
lui même la charrue , il enseigna cet art aux Athénnies. 

On fit un Dieu de Cécrops ; on le plaça dans le ciel , où il 
fut considéré comme la constellation du Ferseau. Dana 
l'origine du culte que l'on rendait à ce Dieu , on lui sacri- 
fiait une jeune fille , et dans la suite on substitua un bœuf 
à ce sacrifice humain. 

U est certain , d'après nos idées mythologiques , que la 
jeune fille sacrifiée en l'honneur du Dieu Cécrops, n'est 
qu'une image de la Vierge , laquelle descend , ou meurt , à 
, J'occident, lorsque Cécrops, ou le Verseau , s'élèye à l'orient ; 
de même le bœuf que l'on a sacrifié dansla suite à ce Dieu 
n'est autre que l'image du Taureau céleste , dans lequel 
Osiris , ou le Soleil, se levait à l'équinoxe du printems (1). 

P É L O P S. 

Pélops , fils de Tantale ( ou du Serpentaire ) , est coupé 
en morceaux comme Osiris ; en sert ses membres aux 
Dieux dans un festin, après les avoir fait cuire; et il est en* 
suite rendu à la vie par la puissance de Clotho. On ajoute 
que Pélops parut alors plus beau et plus frais qu'il n'avait 
jamais été avant sa mort* Cette fable est une peinture 
fidèle du Dieu-Soleil; que nous yoyons s'éteindre et mourir 
insensiblement en passant dans les signes inférieurs , pour 
reprendre une vie plus brillante et plus belle , lorsqu'aprèa 

(1) Voyez même volume , page 18, ce que nous ayons dit du culte, 
<fa Singe, ou de Cécrops, chea les Egyptiens* 
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avoir franchi le repos du solstice d'hiver , il monte dans h$ 
signes supérieurs. Notre opinion sur ce personnage est 
d'autant plus exacte que Pélops veut dire visage noir ou 
brûlé , comme Ethiops , Ethiopie , veut dire pays brûlé 
ou noir ; de m&axe CAcrops , dont nous venons de parler , 
veut dire visage de singe radie , etc. Pélops ,' comme 
Apollon , Dieu du jour , institua les jeux olympiques. Après 
sa mort , on enferma ses ossemens dans une caisse d'airain 
comme on enferma ceux d'Osiris dans un coffre. 

On donnait aussi le nom d'Ops à la Terre; on la con - 
sidérait comme l'épouse de Saturne , et comme le symbole 
de l'agriculture. Suivant Diodore de Sicile , la reine Sérni- 
rainis fit élever à Babylone un temple en l'honneur de Ju- 
piter , au haut duquel elle fit placer trois statues d'or. La 
première représentait Jupiter , la seconde Junon , et la troi- 
sième Ops, ou la Terre. Celte Déesse , dit-il, tient d'une 
main un serpent , et de l'autre un sceptre de pierre : on 
représentait encore cette Déesse entre deux lions et deux 
serpens. 

S c i a o n, 



Sciron, brigand fameux qui habitait un rocher formi- 
dable , duquel il précipitait dans la mer les voyageurs , et 
qui fut vaincu par Thésée > n'est autre que le grand Orion , 
qui) par sa position , si on le suppose au zénith du ciel > 
pousse réellement avec son pied , dans l'abîme , ou au des- 
sous de l'horizon , les constellations qui sont figurées au 
dessous de lui sur la sphère, et que > dans la fable , on a 
supposé être des voyageurs. 

Thésée > ou la constellation d'Hercule ,. selon la même 
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fable, pour punir Sciron des crimes qu'il a commis, use 
du même moyen et le fait périr en le poussant à son tour 
dans la mer. Ce passage s'explique naturellement ; car si 
on veut se donner la peine de mettre la sphère en mouye- 
menl , on verra le grand Orïon , ou Sciron , descendre au 
dessous de l'horizon , lorsque le Soleil se place sur la cons- 
tellation à 9 Hercule ou de Tliésé*. 

Phthius, fils de Lycaon. ( Voyez Lycaon. ) 

G L A U C U 5. 

. La fable fait mention de plusieurs Glaucus ; niais nous 
lés considérons comme un seul et même personnage, et 
nous les confondrons tous avec le Dieu Neptune dont nous 
avons parlé plus haut , page 82. 

On nous présente le premier Glaucus sous la forme d'un 
pécheur , qui fut métamorphosé en Dieu marin. Le second , 
suivant les uns, était fils de Minos et de Pasiphae ; et selon 
d'autres, de Crêtée , et frère de Créteus, de Deucalion (1) et 
d'Androgéus. Crétéus ou Cratéus , fils de Minos et de Pasi- 
phae, meurt d'un coup -de flèche : on dit que la terre s'ou- 
vrit sur-le-champ pour recevoir son corps. Androgée, éga- 
lement fils de Minos et de Pasiphae , remporte le prix à 
Athènes et] fut tué par le taureau Marathon. La Pléiade 
Pasiphae fut unie au taureau de Crête , comme Io ou Isis , 
et Europe le furent au taureau équinoxial , et la fable s'ex- 
prime ainsi : Pasiphae amoureuse suit tes pas du tau* 
reau , qui a la blancheur de la neige* 



(1) Voyez pag. 97 etsuiv. ce que nous ayons (lit de Deucalion* 
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On raconté que Glaucus , dans son enfance, étant tombé 
dans un tonneau de miel, y mourut. Minos consulte l'ora- 
cle sur la mort de son fils ; et l'oracle consulté répondît 
que celui qui saurait imiter le mieux la figure d'une vache 
de trois couleurs , lui rendrait son fils. Cette vache mysté- 
rieuse , comme nous l'avons déjà fait remarquer , est lo , 
ou Isis , qui prend , comme Vénus, son domicile dans le 
signe du Taureau , dont elle emprunte les formes. On sup- 
pose donc que Polyidus , célèbre devin , lequel instruisit 
Bellerophon dans l'art de monter le cheval Pégase , n'est 
autre qu'une image différente du Soleil qui joue un rôle 
dans ce poème, ainsi que l'on vçit paraître , dans la ma- 
jeure partie des fables grecques, le Soleil des signes ascen- 
dans et celui des signes descendais , sous deux noms et sous 
la forme de deux personnages , se combattre et lutter en- 
semble. ' 

Polyidus réussit donc dans l'imitation proposée de la 
vache , et il découvrit le tombeau- du jeune Glaucus. Minos 
le surprit et l'enferma lui-même avec le corps de son fils 
dans le tonneau de miel> Il est évident qu'il y a complica- 
tion de faits-dans cette fable , et qu'en nous présentant ainsi 
l'incarcération de deux individus dans le même tombeau , 
l'auteur n'a fp -d'autre intention que de reproduire sous 
une autre forme et sous un autre nom , la mort du Dieu- 
Soleil , ou pelle d'Osiris , que l'on enferme dans un coffre , 
lequel en sort glorieux pour recommencer une nouvelle , 
vie connue fait Glaucus. Un serpent , continue le fabuliste, 
s'approch&ut du tombeau dans lequel Minos avait enfermé 
Polyidus avec le corps de son fils, fut tué par la puissance 
surnaturel!* de Palyidusu Comme dans la fable de Lacoon» 
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un second serpent survint ; il se présente audacieusement 
en levant la tête devant son adversaire ; mais celui - ci , 
croyant l'autre serpent mort, prit la fuite et revînt avec 
une certaine plante qu'il posa sur le serpent que Polyidus 
avait tué , loi rendit la vie et ils s'en allèrent tous deux im- 
médiatement après. Polyidus s'étant saisi de la plante , la 
posa sur le corps de Glaucus , qui reçut à l'instant une 
nouvelle âme avec une seconde vie. Minos exigea encore de 
Polyidus qu'il apprit à son fils l'art de la devination , ce 
qu'il fit; mais après avoir transmis cette science & son jeune 
élève, il en fut soudainement privé. 

Nous observerons donc que Glaucus, fils de Minos, 
maître du tribunal des enfers , l'emblème moral du Soleil 
des signes inférieurs , ne fut rendu à la vie qu'après la fuite 
des deux serpens. Or, cette fiction poétique est l'image 
complète de ce que nous voyons imprimé sur la sphère 
céleste. Nous avons déjà observé dans notre premier vo- 
lume , que lorsque la grande Couleuvre, ou l'Hydre brû- 
lante , la compagne fidèle du serpent d'Eve , se montre i 
l'équinoxe d'automne, sous le signe du Scorpion, le Soleil 
perd sa force et sa puissance génératrice en descendant 
dans les signes inférieurs. Nous avons observé , disons-nous, 
que c'était l'époque à laquelle on fixait , dans les poèmes 
mythologiques , X agonie des personnages mis à la place 
du Soleil, Dieu tout puissant et, consolateur des hommes ; 
c'est alors qu'ils boivent dans le calice d'amertume ou dans 
la coupé que l'hydre porte sur son dos, coupe funeste dans 
laquelle Médée préparait ses breuvages mortels; c'est aussi 
dans la même coupe que le Dieu Bacchus savourait un 
breuvage ennivrant : ainsi donc , cette hydre fameuse et 
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cette coupe funeste sont les avant -coureurs des maux de 
la nature, lorsque le Soleil inarche A sa dégradation entière. 
D est encore reconnu que cet astre , en poursuivant sa 
<?onrsedans les signes inférieurs , raccourcit les jours , avancé 
1 grands pas vers le solstice d'hiver , et descend dans lé 
tombeau ( i ) , d'où il sortira glorieux: immédiatement 
«près. Or , il est certain que la résurrection du Soleil , du 
Dieu tout puissant qui éclaire tout homme venant dans Je 
monde , comme celle d*Osiris , de Glaucus , d'Adonis et de 
Batchus , etc. , ne peut avoir lieu qu'après l'éloignement 
du serpent , ainsi dans tous les poèmes mythologiques o» 
a fiait mourir et entrer dans un tombeau , tous les person- 
nages qui représentent ce même Soleil, lorsqu'il s'approche 
de la constellation du Serpent. 

Le pouvoir de la devina tion que l'on attribue à Osiris ; 
à Bacebus , à Janus , ainsi qu'à Glaucus et & son martre 
Polyidus (nom qui veut dire, qui prend plusieurs forme*, 
qui voit tout , ou qui sait tout) , est une attribution es- 
éentielle du Dieu Lumière , éternel régulateur de toute la 
nature ; qui roule sans cesse, et sans s'altérer , sur le même 
cercle ; qui a vu le passé et qui verra l'avenir. 

La fiable que l'on a composée sur le troisième Glaucus 
ae rattache à la dernière dont nous avons parlé , comme les 



( i ) Le tonneau rempli de miel dont on fait la récolte à la saison des 
fruits et des pommes , est bien l'image du tombeau du Soleil, lorsqu'il 
passe dans les signes inférieurs, et dégrade la nature. 

On place ordinairement un pain de miel dans la corne d'abondance , 
et ce rayon mystérieux sélere en forme de pyramide au milieu des fruité 
fue contient la corne. 
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suivantes , ont des rapports entr'elles par le fond et par les 
faits* 1^ Dieu dont il est question ici est fils de Sisyphus , 
ou Sysiphe , fils du Dieu des vents et de Mérope , l'une des 
Pléiades. Glaucus , victime de son imprudence , est déchiré 
par ses propres chevaux , devenus furieux après s'être dé- 
saltérés dans une fontaine qui avait le pouvoir de rendre 
furieux ceux qui buvaient de son eau. Après la mort de 
Glaucus , on le fait paraître sous la forme d'un spectre , 
lequel effraie les chevaux qu'il rencontre sur son passage > 
çt on lui donne le nom de Taraxippuê* 

Sysiphe, son père, comme lui meurt et reparaît sur la 
terre avec l'approbation de Platon. D'après ces différons 
récits , il est évident que ces thèmes mythologiques , va- 
riés en apparence , se rattachent cependant au même prin* 
cipe* Nous dirons donc que Glaucus est l'image du Verseau, 
comme Cécrops , dont les pieds posent sur le fleuve ou sur 
l'eau qui coule de Vamphora , qu'il tient de la main gauche 
et dont le bras touche la tête du cheval Pégase , lequel 
monte avec lui sur l'horizon. C'est ce cheval céleste qu'il est 
censé mettre en fureur par sa présence , puisqu'il paraît le 
pousser et lui faire prendre le galop par le mouvement 
naturel qu'il fait lui-même dans le ciel. 

Il y a un autre Glaucus , né d'un Dieu marin , qui sert 
aussi à prouver ce que nous venons d'avancer sur ce même 
personnage, distingué cependant par une version différente. 
Dans celle-ci , en suivant le texte original , on voit le Ver- 
peau entouré , d'un côté , du Poisson méridional , ou du 
Dragon , Dieu des Syriens, et de l'autre côté , du signe des 
Poissons > lesquels montent avec le Verseau , ainsi que la 
fialein*, l'ennemi le plus redoutable delà belle Andromède; 



106 MYTHOLOGIE 

( Voy. le leste de la fable dans le Dictionnaire de M. Millin, 
article Glaucua , tome 2 , pag. 45o. ) % ' 

Bellerophon. 

Bellerophon , ou Hipponoiïs , dont nous avons parlé 
plus haut, meurtrier de Belleroa § d'où il reçut le nom de 
Bellerophon , est vainqueur comme Apollon d'un monstre 
que Ton a appelé Chimère ; il fait la guerre aux Ama- 
zones et meurt connue Fhaëton victime de son ambition 5 
car étant monté sur le cheval Pégase, il voulut s'élancer 
jusqu'au ciel et se tua. L'Aurore, disent les auteurs, em- 
prunte tous les matins son service pour ouvrir les portes 
du Jour, Or, il est évident que BeUerôphon est le Coeher 
céleste ou Fhaëton , qui précède tous les jours le lever du 
Soleil. Bellerophon eut pour fils Glaucus , et pour femme 
Laodamie. * 

N Y C T E V S. 

Nycleu8 , ou Nyctée , petit-fils de Neptune ., frèrç de 
Lycus dont nous avons parlé plus haut ; père d'Antiope , 
laquelle eut des particularités avec Jupiter , est le sujet 
d'une fiction dont le principe se rattache aux fables que 
nous venons d'expliquer. 

A s c A l A P H E. 

, Nous pensons qu'il est inutile , d'entrer dans de longs 
détails pour prouver qu J Jlscalaphe , fils d'Açhéron et de la 
nymphe Orphnée, la ténébreuse , comme Proserpine ', la 
Vierge noire , ou des signes inférieurs , attaché au service 
de Plu ton et changé en hibou par Cérès, qui lui jeta de 



i 
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Peau djx Styx au visage pour le punir dfe son indiscrétion , 
•est, comme lesprécédens, l'image d'une figure astrono- 
mique. 

On a supposé qu'Achéron , ou Orion , était fils de Cérès, 
et que ne pouvant supporter la clarté du Soleil il descendit 
aux enfers , où il fut métamorphosé en fleure. Si on lève 
les yeux au ciel, on verra qu'Orion , en opposition avec 
la Vierge ou Cérès., quand le Soleil se place dans les signes 
inférieurs , se montre à l'horizon lorsque la Vierge se cou- 
che. Orion dépendant lui-même dans la partie inférieure 
du ciel , on a également supposé que , fuyant la clarté du 
jour , il fixa son domicile aux enfers , où il prit la forme 
du Nil , ou de PEridan , placé immédiatement au dessous 
de lui. 

A c H É l o u s. 

AchéloÙ8> fils de l'Océan et de la Terre, suivant les 
uns ; du Soleil et de la Terre , suivant les autres, est lui- 
même l'image du Soleil dans les signes inférieurs , figuré 
comme le Verseau , ou le moteur du Nil , appuyé sur une 
urne, de laquelle coule un fleuve, 

Déjanire, ou- la belle constellation appelée Andromède, 
- placée entre le Verseau et Hercule , a sans doute fourni aux 

• mythologues l'idée de rendre Achéloiis amoureux de cette 
femme et d'en faire le rival d'Hercule. Un combat s'engage 

• entre les rivaux 5 Achéloiis est vaincu. Malgré sa défaite, 
Achéloiis conserve sa passion , et, dans l'espoir d'effrayer 
son adversaire , il prend la forme d'un énorme serpent; 
mais le demi-Dieu , la gloire de l'air , ou du ciel , est en- 
core vainqueur. Achéloiis hors de lui-même, ne consultant 

Tome II. 8 
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plus que m passion , encouragé par la beauté qu'il a conti- 
nuellement devant les yeux, et ranimant pour la troisième 
fois toutes ses forces , paraît devant son adversaire soi» la 
. forme d'un taureau monstrueux ; mais Hercule , agile 
comme un nuage que le vent pousse rapidement , le saisis- 
sant par les cornes , le renverse et lui arrache la plus belle, 
dont certains auteurs ont fait la corne d'abondance. Acbé- 
lous , poursuivi à toute outrance par un rival puissant , 
abandonne Déjanire et se précipite dans le fleuve Thott , 
qui reçut son nom* w 

On voit clairement par le texte de celte fable , que le 
Soleil , se levant au solstice d'hiver sous le signe du Vetf- 
seau ( ou Âchéloiis ) , étend des rayons caressants sur An- 
dromède , placée à la droite du Verseau , tandis que , & 
l'autre côté , Hercule , la massue à la main et dans l'alti- 
tude de combattre , paraît ainsi la défendre des approches 
du Dieu-Lumière. i°. La chute du Verseau à l'Occident 
est figurée dans ce poème par la première défaite d' Aché- 
loiis. 2°. On a supposé ensuite qu'il avait pris là forme d'un 
énorme serpent , parce que Y&ydre brûlante s'élève à 
l'horizon lorsque le Verseau succombe ou s'anéantit^ 5*. Le 
Fleuve-Dieu reparaît ensuite sous les traits d'un taureau 
vigoureux pour combattre son ennemi. H est vrai que lor*- 
que l'Hydre brûlante (ou le serpent d'Achéloiïs) est vaincue 
par Hercule , ou qu'elle passe au dessous de Fhorizon , on 
voit le Taureau céleste s'élever à l'Orient, lorsque ce même 
Taureau descend à son tour avec la constellation du Nil, 
appelée aussi le grand fleuve d'Orion , dans lequel les poètes 
ont feint qu' Achéloiis s'était retiré après sa dernière 
faite. 
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0GYGB8. 

Ogygès, nom donné au Soleil. H est roi comme Osiris. 
( qui veut dire lumière ) , comme Retnphah, ou Saturne , 
( le roi du ciel ). Ogygès bâtit une ville nommée Thébé 
( vaisseau ) : cette ville est donc la ville du vaisseau ou 
de V arche. Noé , comme Ogygès, construisit une arche ou 
un Vaisseau, à l'aide duquelil se sauva d'une grande inonda- 
tion (1). On sait aussi] que Saturne , auquel on assimile 
Ogygès , est censé habiter les lieux humides. 

Ogygès est donc, comme Noé et comme Deucalion , un 
Dieu puissant , chargé de renouveler le genre humain après 
le désastre affreux du déluge, ou de l'inondation. Ce 
déluge est l'image symbolique du Verseau , ou du moteur 
du Nil ; et c'est en vain qu'on alléguerait les raisonnement 
de quelques naturalistes en faveur du déluge ; car un dé- 
luge universel est physiquement impossible. 

Ogygès peut être considéré aussi comme un Dieu con- 
servateur , lequel renferme dans son sein , ou dans son 
arche , pendant l'inondation du Verseau ( ou le solstice 
d'hiver ) , les animaux , les plantes et les semences de toutes 
espèces , pour les répandre ensuite sur toute la nature et 
fixer par là un nouvel ordre de chose ou une période nou- 
velle. 



4a 



(1} Meé est aussi l'image du Verseau , le même que Dtucalîort, dont 
nous* avons parlé plus haut; il est le moteur da Nil ; il plante k 
vigne et préside au labourage comme Osiris, comme Baceliua, otl 4 
Vofe* tome i ex de cet ouvrage , page ao. 
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Taos. 



Tros est fils d^Erîcthonîus (monstre auquel on donne 
des jambes de serpent ), et de Callirohée , fille du fleure 
Scamandre. Tros , père de Ganymède , suivant Homère » 
reçut de Jupiter de très-beaux chevaux pour le consoler 
de l'enlèvement de son fils. Ce prince est considéré comme 
le fondateur de Troye. 

/ 

I L U 8. 

lias } fils de Tros et Callirrhoée , fille du fleure Sca- 
mandre, est aussi le symbole du Soleil descendant que Ton 
représente par le Serpentaire , lequel marche & la tête de 
la Voie-Lactée, On donne cent esclaves à Tros , vainqueur 
des jeux qui eurent lieu à Priapus en Mysie* Le roi de 
cette contrée joignit i ce présent celui' d'une vache , en 
intimant au rainqueur l'ordre de bâtir une ville à l'endroit 
où l'animal se coucherait par terre. C'est ainsi queCadmua 
bâtit la ville de Thèbes dans un champ désert où se coucha 
la génisse du troupeau de Pélagon» 

La ville que bâtit Dus, reçut son nom et s'appela Iliunu 
H est érident que cette fable n'est qu'un thème astrono- 
mique comme les autres ; car en plaçant le Verseau \ l'ho- 
rizon de l'Orient , et l'Hydre brûlante ( ou le Serpent dont 
Ericthonius , grand-père dllus, emprunta les formes) à 
l'Occident , par opposition , on verra que le Taureau cé- 
leste, ou la vache donnée à llus, ainsi que la génisse 
qui n'avait point encore porté le joug (annoncée à Cadmua 
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par l'oracle d'Apollon ) , montée au zénith du ciel , est 
comme triomphante et comme en stagnation. La ville 
A'flium est donc une ville symbolique qui représentait 
le centre du ciel , ou son zénith , occupée par le Soleil au 
milieu du jour. 

Les signes du Zodiaque dans lesquels le Soleil établit 
son domicile pendant 2,200 ans environ , et sous lesquels 
cet astre triomphe à l'équinoxe du printems en renouve- 
lant la nature par son apparition dans l'univers , ont été 
appelés aussi les maisons du Soleil. Or, les prêtres, leç 
chantres et les poètes de l'antiquité se sont emparés de ce 
phénomène pour l'exprimer dans leurs poèmes sacrés ; 
il ont fait de leurs héros , ou des personnages qu'ils ont 
mis à la place du Dieu-Soleil , un roi , un gouverneur , un 
fondât Air ou un constructeur de temple ou de ville ; telles 
étaient Troye, Thèbes, Delphes, etc. Ces villes sont donc 
l'image des constellations dans lesquelles le Soleil est sta- 
tionnai™ et où il établit son repos solsticial aux deux 
grandes époques de l'année. Voilà pourquoi il y a toujours 
dans ces poèmes une ville eu opposition avec une autre 
yille 9 et pourquoi on voit aussi les habitans de ces mêmes 
yilles combattre les uns contre les autres. C'est ainsi que , 
dans les poèmes d'Homère , les Troyens , sous la pro- 
tection immédiate' d'Apollon et de Vénus, sont devenus en 
opposition avec les Grecs , spécialement protégés par 
Minerve et Junon , etc. 

Pelée et C h i r o n. 

Pelée , ou Peléus , fila d'^Eacus et d'Eudéis , petit -fila 
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du centaure Chiron, combat , conjointement avec JasOn , 
le sanglier de Calydon ; on l'expose ensuite à k fureur 
des bêtes &rocts ; niais il en est préservé par k puissance 
de Jupiter , son grand- père. Voilà en abrégé ce qtto k 
fable nous apprend sur ce héros, père de l'mvilieibla 
Achille* Pelée, sauvé du danger qui le menaçait par Pïu- 
ton , que Jupiter avait envoyé pour le secourir, se lié à 
jason , & Castor et à Pollux , et se rend è Jolchos. Là , il 
force le palais d'Acaste et devient maître d'une partie de 
la Thessalie. 

H est évident pour noua que Pelée est limage du Dieu- 
Soleil , car ou le voit épouser en secondes noces Théth» 
ou la constellation de la Vierge , sœur de Lycomède , roi 
de Seyros, dont il eut plusieurs enfans , desquels Achille 
seul fut conservé , et Pelée confia dans la suite l'éducation 
de sou fib unique au centaure Chiron (1). 

Homère noua représente Pelée comme un homme sage 9 
Respectable , et comme un grand orateur ; de même , on 
représente Osiris , Apollon , Bacchus et Mercure conduisant 
le monde par la force de leur éloquence. La consfcelfetio» 
du Loup figure dans la fable de Pelée ainsi qu'on nous la 
montre dans celles d'Ànubis et de Lycaon. 

Suivant un auteur célèbre , Chiron fit présent à, Pelée 
d'ton frêne avec ses branches et seafeuiUes. On ne peut 
douta: que ce présent précieux ne soit l'espèce de buisson 
toujours vert que l'on voit au cjd entre le Loup et le 

■ ii i ■ ■ ■ ■ l i « i i i , , m 

(1) Chiron , ou la constellation du centaure Chiron, était considéré 
tomme le nourricier d'Esculape. Voyez également ce que noua avons dit 
de Chimn , à l'article Escalope , page 8g* 
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Centaure , ddnt oii a fait aussi le buisson ardent de Moïse, 
lorsque le Soleil embrase de ses feux ces constellations, et 
qu'il se couche avec elles i l'Occident. Ce buisson mysté- 
rieux est formé par un petit nombre d'étoiles groupées au* 
tour du bras du Centaure, 

La fameuse lancé d'Achille , si fatale aux Troyens , fa- 
çonnée par Vulcain et Minerve , à laquelle on donna le 
nom de Pélias , est la fameuse lance que tient le Centaure 4 
précepteur du héros d'Homéfe. Pelée, comme le Soleil et 
les divinités solaires, descend aux enfers : on suppose même 
dans là fable qu'il prit une place auprès de Pluton , et 
qu'il fut chargé , conjointement arec ce Dieu, déjuge? 
les humains après leur mort. 

E t à o c i E. 

Etéocie., ou Eléoclesy fils d'ŒEdipe et de Jocaste. Si on 
examine le poème dans lequel il est mention de ce prince , 
si on décompose son nom , qui veut dire la gloire de Van- 
née y comme celui de son frère Polinice veut dire qui 
remporte plusieurs victoires , on sera bientôt convaincu 
qu'Etéocle est une image du Soleil , le chef suprême de 
l'année et la gloire des quatre saisons % qui la composent. 
{ Voyçz ce que j'ai dit sur (Edipe , son père, et sur Jocaste, 
«a mère , tome i 9 * , pages 85 et 84. ) 

Les monuraens antiques viennent encore & Pappui de 
l'opinion que nous* avons manifestée sur la famille d'Œdipe; 
car on trouve la représentation du combat des deux frères, 
JStéocle et Polinice , s'engageant entr'eux , peinte ou sculp- 
tée sur une grande quantité de tombeaux , comme nous le 
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fait Toir la gravure ci -incluse , numérotée 36, dont nous 
a rons tiré le dessin d'une peinture antique du tombeau des 
Nasons, Nous sommes donc autorisés à conclure de cette 
observation , que si cette scène sanglante , que Ton nous, 
présente comme un fait historique , ne renfermait pas un 
sens allégorique dont le but aurait été de peindre le bon 
et lo mauvais principes , les anciens , religieux observa- 
teurs des formes sacrées pour leurs monumens funèbres , 
n'auraient pas orné les tombeaux des rois , des princes ou 
des particuliers , d'un pareil sujet , s'il ne l'eussent pas 
considéré comme un trait de leur mythologie. Cette opi- 
nion est aussi fortement appuyée par le caractère moral 
que l'on donne aux deux frères ennemis. 

On nous représente Etéocle comme un guerrier fougueux 
et colère , tandis que l'on donne à Polynice , son frère , un 
caractère sociable ; c'est ainsi que nous sont figurés Caën 
et Âbel. On ajoute que les frères ennemis s'étant tuÀ mu* 
tuellement , furent brûlés après leur mort sur un bûcher 
commun , mais que la flamme et la fumée qui s'exhalaient 
du bûcher , se divisèrent en montant aux eieux. Cette di- 
vision , suivant Hygen, fut considérée comme un effet na- 
turel de l'inimitié des deux frères ; de même nous voyons 
dans un autre ouvrage , les frères Caën et Abel , divisés en- 
tre eux, offrir l'un et l'autre des sacrifices au Dieu créateur 
de toutes choses : et il y est dit que la flamme et la fumée de 
leurs sacrifices prirent une direction différente et devinrent 
pour ainsi dire , une image de la moralité des deux indi- 
vidus. Abel et Caën sont donc , sous des formes humaines, 
comme Etéocle et Polynice, une peinture du bon et du 
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mauvais principes , ou de la lumière et de Yomlre (i)« 
On peint l'nn avec un caractère dure, Apre et violent* 
tandis que Ton donhe à l'autre des mœurs douces et une 
âme tendre. 

Le sacrifice offert par Abel , montant vers les cieux , 
n'est qu'une image de la lumière ou du Soleil rayonnant 
de gloire dans les signes supérieurs. Ainsi la fumée et la 
flamme de l'holocauste offert par Caen , qu'un Dieu puis- 
sant réprouve et repousse , lesquelles descendent vers la 
terre au lieu de s'élever , sont l'image de l'ombre , ou du 
soleil malheureux , qui dégrade la nature lorsque cet astre, 
en parcourant les signes inférieurs, condamne l'homme à 
un travail dore et pénible pour obtenir sa subsistance de 
la terre, et le force enfin à se couvrir: tel fut le sort 
deCaën. 

(Egyptius ou (Bgyptus. 

On donnait à Jupiter le surnom d'QSgyptios, pour dési- 
gner son union avec le Nil. (Bgyptius serait donc le Ver- 
seau , ou le Jupiter Pluvius des Romains. (2) Ce surnom 
se donnait également à Apollon et à Esculape. 

Les Egyptiens honoraient Hercule sous le nom d'(Bgyp- 
tus y ils le considéraient comme un des fils du Nil et ils pré* 
tendaient qu'il avait combattu avec Cœlus contre les Géants, 



(i) Les anciens appelaient Typhon mauvais génie et le fratricide $ 
Etéocle tue son frère Polynice , comme Caën tue son frère Abel. 

(2) ybyet tome i cr , page 141 , ce que nous avons dit du Jupta* 
Tluvius des Romains* 
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et qu'il était un des huit premiers Dieux qui araient gou- 
verné l'Egypte. ( On donnait aussi le nom (ji'Œtgyptus au 
Nil ; on appelait encore (Bgyptus un certain fils de Bêlas ^ 
ou le Soleil , et d'Anchinoé , fille du Nil )• Nous allons re* 
connaît!* dans la description qui ra suivre > un trait de la 
fable d>Etéocle et de Polynioe. 

(Bgyptus passe en Arabie et soumet l'Egypte, à laquelle 
otl suppose qu'il a donné son nom* Après la mort de son 
pèrfey il forma le projet de garder seul le royaume qu'il 
dtfvflit partager avec son frère Danaus ; et pour Tenir à 
bout de ce dessin f il résolût de le faire périr. Danaus , pé- 
nétrant les intentions de son frère , passa en Grèce , où il 
fat roi d'Argos. (Bgyptus , devenu furieux de cette fuite 
laattendue, envoya contre son frère , avec l'ordre de le tuer 
ou de ne plus revenir , cinquante fils qu'il avait en de 
plusieurs femmes. Danaus ne pouvant résister aux fils 
d'(Bgyptus, letfr offrit ses Cïnqaatife (i) filles en mariage 
pour condition de paix. L'union eut lieu en effet , mais 
chacune des femmes , la première ûuit des noces , égorgea 
son époux , à l'exception dHypermenestfe , laquelle déso- 
béit à son père et fit grâce à Lyncée. Cependant les filles dé 
Danaus lui envoyèrent les (êtes de leurs époux , et , sui- 
Tant Pausanias, on les déposa dans un tombeau commun > 
sur le chemin qui conduisait à la citadelle d'Argos. 

Oh voit clairement que le but de cette fable a été de re^ 
p ré se nter allégoriquement , comme dans celle d'Etéocle et 



|i) Oh vott attflèi le BfoauSaleil , tous le nain d'Hercule, «pouver 
cinquante fille*. 
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de Polynlce , le combat de l'ombre avec la lumière , ou 
celui du bon et du mauvais principes, (Bgyptus , fils de 
Bélus , est sans doute le Serpentaire , qui se montre à l'ho- 
rizon lorsque le Soleil , sous le signe du Verseau ( ou du 
Nil, auquel il s'est uni en épousant sa fille ) est au zénith 
du cieL Le Serpentaire alors marche à la tète de la Voie- 
Lactée , figurée ici par les cinquante fils d'GEgyptus , et il 
paraît effectivement repousser Orion , qui lui est opposé ; 
il le chasse en effet de l'horizon et le plonge dans l'abîme de 
l'Occident an fur et à mesure qu'il monte lui-même. Orion, 
placé à l'autre extrémité de la Voie-Lactée . pourrait biea 
être Dânaus , auquel on suppose cinquante filles , par le 
Nombre d'étoiles qui marchent avec lui* 

A c A s T E. 



Acaste y fils de Pélias , et petit-fils de Neptune , com- 
pagnon de Jason à la chasse du sanglier de Calydon , l'un 
dés Argonautes , est remis sur le trône de son père par le 
secoues de Jasou» Cependant il chasse Jason de ses propres 
Etats , et veut enlever Alceste , sa sœur 7 des mains d'Ad- 
mète , roi de Thessalie. Alceste se livre elle - même à son 
frère pour sauver son époux de la mort. Hercule attaque 
Acaste , le défait , délivre Alceste des mains de son frère et 
la rend à son époux 5 le même Hercule descend aux en- 
fers pour délivrer Alceste qui s'était sacrifiée de nouveau 
pour Admète. Nous allons examiner quelle peut-être cette 
femme généreuse. 



\ 
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Jllce$le. 

Alceste , fille de Pélias, fils de Neptune, proposée en 
mariage à celui qui aura le courage d'atteler à son char 
deux bêtes féroces pour la promener , prend nécessaire- 
ment un caractère fabuleux. Cette princesse se voue à la 
mort pour sauver son époux : Hercule descend aux enfers , 
enchaîne la mort avec une chaîne de diamant , et ramène 
Alceste dans les bras d'Admèté. Cest là le seul trait de la 
fable d' Alceste que nous remarquerons dans cette circons- 
tance ; c'est celui que représente la gravure d'un bas-relief 
antique , conservé dans la VUla^AUxmi , que nous don- 
nons, planche 27. 

Hercule sollicite Fluton de lui rendre la vertueuse 
épouse d'Admèté : le Dieu - Soleil , ou Hercule , debout , 
armé de son arc et de sa massue , protège Alceste de sa 
toute-puissance; sa main gauche, posée sur l'épaule de la 
reine , peint un sentiment de bonté. Alceste , aussi debout, 
drapée modestement et le visage demi- voilé , montre la 
plus grande confiance dans son libérateur. De l'autre coté, 
le sombre Pluton, simplement assis sur un cube de pierre(i), 
lequel lui sert de trône , paraît céder k la demande d'Her- 
cule, Près du Dieu des enfers , on voit une femme debout, 
armée d'une, lance et d'un bouclier , que l'pn croit être 
Proserpine, Cette figure, prise par Mbntfaucon pour une 



(k) Le «ymbole de la terre» 



PB» GRECS. 119 

matrone , a fait dire à un autre auteur que c'était Pailas , 
et que le bas -relief représentait le moment où Hercule 
remet Alceste à Admète : Montfaucon n'est point de cet 
avis , et nous partageons son opinion* . 

Nous pensons donc que c'est l'aspect que présente la cou- 
ronne céleste à une certaine époque , qui a donné lieu à 
cette fiction, que nons considérons comme le fragment d'un 
poème qui aurait été plus étendu dans le principe. La 
couronne boréale est placée dans la partie inférieure du 
ciel , que l'on appelle enfers , lorsque YIngeniculus , ou 
Hercule, achève de se lever; il paraît donc la ramener sur 
l'horison, ou la rendre à la lumière, puisqu'elle le suit 
immédiatement et qu'elle se montre alors à nos yeux. 
Orphée , ne pouvant vivre sans sa belle el chère Euridice, 
descend aux enfers pour l'obtenir du Dieu des morts» 
Bacchus se rend aussi "dans le séjour de Pluton pour en 
retirer sa mère Sémelée. D'après des rapprochemens aussi 
frappans, qui ne reconnaîtra pas un des phénomènes ce m 
lestes dans le trait de la fable d'Hercule délivrant Alceste 
des mains de Pluton , représenté sur notre gravure, puiss 
que ce trait se renouvelle dans les principales fables my- 
thologiques des anciens , et qu'il coïncide parfaitement avec 
lesmouvemens des constellations que l'on a voulu peindre ! 
En suivant de même l'esprit de la fable d'Acaste , qu'on 
Tient de lire , on verra que ce prince ingrat est l'image 
du mauvais principe, ou du Soleil des signes inférieurs. 
Examinons maintenant celle de Pélias , son père* 
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Pêlias. 

PètLu , fils de Neptune et de Tyro, l'âne deaNérô'des, 

usurpa k trône d'iolcos à son frère ^Eaon. Hésiode en e 

fait un homme violent qui causait beaucoup de mal: on 

peut donc le considérer aussi comme un symbole du 

mauvais principe* 

Pélia& est mis en morceaux par ses filles, comme Omis 
le fut par Typhon , et Bacchu» par les ftfonades. Ces filles 
pieuses , mais trop crédule* , sédnitcs par les conseils falla- 
cieux de Médée, recueillent religieusement les restes du 
corps de Félias , qu'elles déposent dana une marmite , dans 
f espérance de lui rendre la vie* Ge VÏee fut son tombeau* 
Pour bien Élire connaître à née lecteurs l'esprit mytho- 
logique des anciens , pour compléter l'explication de cette 
fttlc , noua allons rapporter ee qu'on lit dans le Diction- 
naire de M. Noël , sur Pélias et sur Alceste , sa fille. 

«Atteste, filie de Pélias et d'Anambie (i), étant re* 
cherchée en mariage par un grand nombre d'amans , son 
père dit qu'il na la donnerait qu'à celui qui pourrait atte- 
ler à son char des bêtes féroces de différentes espèces» Ad» 
mêle, roi de Thaasalie, eut recours à Apollon : ee Dieu , 
reconnaissant de l'accueil qu'il avait reçu de ce roi , lui 
donna un liçn et us acmgHer apprivoisés, qui traînèrent le 



(1) Cette nymphe disparut du temple de Diane où elle «'était réfu- 
giée pour éviter les poursuites d'Apollon. 
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» 

char de 1a princesse* Alceste, accusée d'avoir en part au 
meurtre de Pélias , fut poursuivie par Acaste, son frère * 
qui déclara la guerre & Admète, le fit son prisonnier , et 
allait venger sur lui les crimes des filles de Pélias , lorsque 
la généreuse Alceste alla s'offrir volontairement an vaiiv* 
queur.pour sauver son époux. 

» Pélias , ayant usurpé les Etats d'.^Eson , immola sa 
belle- mère à Junon et fit assassiner la femme et les enfkns 
d'.3£son , excepté Jason , qu'on déroba k sa fureur et qu'on 
fit élever en secret. Jason , dans la suite, vint redemander 
ses Etats è Pélias , qui n'osa las lui refuser ; mais PéJûw 
engagea ce jeune homme k aller conquérir la toUon d'or, 
espérant qu'il y périrait. Jason revint triomphant avec 
Médée, qui punit Pélias de tous ses forfaits , en conseillant 
et en persuadant k ses^ropres filles de l'égorger et de Eure 
bouillir ses membres dans une chaudière comme un moyen 
propre à le rajeunir. Ces filles sont Amphinome , Evadnée 
et Pélopée a leur sœur Alceste ne prit aucune part à cette 
borrible expédition. » 

Nous avons fait connaître dans notre premier volume, 
page i48 ", quelle était cette féroce Médée, 911e l'on nous 
représente traînée dans un char par des serpens» 

Acaste emmenait déjà à Jolchos la reine de Tbessalie , 
dans le dessein de l'immoler aux manes.de. son père , lors- 
qu'Hercule, à la prière d' Admète, ayant poursuivi Acaste, 
l'atteignit au-delà du fleuve Achéron 5 il lui enleva Aleeste 
pour la rendre & son époux* De là, la fable représente 
Alceste mourant effectivement pour son mari > et Hercule 
combattant la mort et la liant avec des chaînes de diamant 
jusqu'à ce qu'elle eut consenti à rendre Alceate & la. lumière» 
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Cet Acaste est effectivement Orion , placé au-delà de son 
fleuve ( de l'Eridan ou de l'Achéron ) , qu'Hercule , lors- 
qu'il se lève accompagné de la couronne céleste , semble 
poursuivre et plonger à l'Occident dans les abîmes infé- 
rieur^ 

$. III. 

Jason. 

Si l'on suit attentivement le poème attribué à Orphée 
sur la toison d'or , on sera bientôt convaincu que ce n'est 
qu'un poème solaire dont les dits sont consacrés dans le 
ciel. Plusieurs auteurs se sont exercés sur cette matière \ 
mais ceux qui l'ont traitée, en donnant carrière à leur 
imagination , n'ont fait que s'éloigner du vrai but. Leclerc 
considère cette expédition comme le simple voyage d'une 
troupe de marchands grecs , dont le but aurait été d'éta- 
blir , sur les côtes du Pont-Euxin , un commerce des belles 
laines de ce pays -là : c'est aussi l'opinion de Varron. 
D'autres "n'ont vu dans ce voyage qu'une expédition mi- 
litaire, et on a dit que Jason était un conquérant avide 
des trésors que Phryxus avait apportés à Colchos. Enfin , 
les hommes les plus sensés n'y ont vu qu'une allégorie. 
Nous nous arrêterons à cette dernière opinion , confirmée 
d'ailleurs par le fond du sujet , et nous dirons qu'en exa- 
minant dans le ciel la position d'Orton , ou d'Horus , que 
nous appellerons ici Jason, on le verra débarquer du vaisseau 
Argo , couvert de son armure , ayant un bras levé et armé; 
on verra aussi qu'Orion est placé immédiatement devant 
la IvUùn <For , le but de sa conquête , ou devant le Bélier 
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céleste , que le Soleil couvre de ses feux brûlans et de ses 
rayons dorés, les premiers jours du printems. Si , dans cette 
circonstance , nous observons l'état du ciel , nous verrons 
que les approches du Bélier céleste sont défendues coibme 
le sont celles de la toison d'or $ puisque , d'un côté , 11 est 
précédé du» Taureau, auquel on fait vomir des flammes , 
dans la fable de Jason , et de l'autre par la Baleine ou le 
Dragon de mer, appelé aussi le Dragon gardien de la toison 
par les Argonautes. « 

Jason, d'origine divine, comme tous ceux qui partagè- 
rent les dangers de son expédition , est porté en naissant 
dans l'antre du centaqre Chiron. Pour soustraire cet en- 
fant à la mort dont il est menacé , comme le 'sont ailleurs 
(Bdipe, Adonis, Moïse, on l'enferme dans un coffre et on 
le met sous la sauve-garde du fils de Saturne. Chiron fiât 
l'éducation de Jason, comme on lui fait faire celle d'A- 
chille dans un autre prôme. 

. Chiron, le précepteur d'Esculape, enseigne à Jason la 
médecine ainsi que les arts utiles à la vie. On donne à ce 
prince deux maîtres , Chiron et Médée , sa femme , petite?» 
* fille du Soleil et de l'Océan. Cette femme ( i ) perfide , • armée 
de serpens , comme l'est Proserpine , lui donne des con- 
seils et le dirige dans ses expéditions ; parce qu'effectivement 
lorsqu'Orion , ou Jason , paraît à l'Orient , eu qu'il fait son 
entrée dans l'univers , la Vierge , Eve , Médée ou la femme* 
-serpent , ainsi que le centaure Chiron , se trouvent à l'ho- 
rizon de l'Occident. Ayant l'un et l'autre acquis l'expé- 



(1) Voyez tome 1 er , page 148, l'article Médée. 
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rânce du voyage , ils sont censés frayer à leur élève le che- 
min de la gloire et celui de l'instruction. 
. Jasou est ainsi , comme Esculape (1) , descendant de 
Jupiter > ou du maître des Dieux. Ce héros termine son il- 
lustre carrière sou# les ruines du vaisseau Argo , dont il fut 
écrasé dans les déserts de la Lybie. D'après toutes ces ob- 
mrvaiions > tirées du sujet lui- même , nous croyons avoir 
prouvé jusqu'à l'évidence que Jason est. un personnage de 
l'invention d'Onomacrite , «auteur du poème des Argo» 
ntutes , qpe l'on a attribué k Orphée (2). 

JU V4M*eau Argo , suivant quelques auteurs , tire son 
nom d'Argus ," que l'on fait naître de Phryxus. Argus , 
avivant lp fable , en donna seulement le dessin , et Hercule 
le façonna avec du bois du mont Pélion , par le secours de 
Minerve. Les uns disent que la forme de ce vaisseau était 
longue; d'autres (jy'ejle était ronde. Cette arche , ou vais- 
seau , que nous voyons successivement paraître dans les 
febfes mythologiques , n'est que l'image du ciel dans lè- 
gue} 1& astres on les Dieux voyagent effectivement (5). 

JLe point du départ de la troupe céleste pour cette grande 
expédition de la toison d'or , nous parait avoir été fixé 
au commencement d* l'année , e'est-Jr-dtre à l'éqninoxe 
^'automne , ou, au* premiers jours de septembre , suivant 



(0 Vcye* Escujape, page 89 de ce volume. 

(2) Onomacrite est un poète grec , que l'oncrpit auteur de* poésies 
attribuées à Orphée et à Mu bée. 11 florissait à Athèues du teins de 
Fisistrate et en fut chassé par son fi|s, 

(5) Voyet tome 1 er , page j 24 , ce que nous arous dit sur le vaisseau 
céleste dont celui-ci est l'image. 
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Efestuft-Aviénus. Voilà probablement la raison pour laquelle 
Onomacrite a fait, dans «on poème, aborder d'abord les 
Argonaute* à Lemnos , pour y rendre hommage au Dieu 
Vulcain. L'on sait d'ailleurs que Vulcain est l'image du So- 
leil lorsque cet astre visite, en septembre , le signe de là 
Balance et commence à descendre dans les régions infé- 
rieures* On voit ensuite le même Dieu-Soleil poursuivre sa 
route de signe en signe , comme font les Argonautes voya- 
geurs , jusqu'à ce que, vainqueur des désastres de l'hiver, 
cet astre se montre à l'Orient de l'univers sous la forme 
du Bélier. «En- supposant dans le voyage du Bélier que le 
point du départ soit à l'Occident, a dit Rabaud de Saint* 
Etienne , il est évident que c'est à l'Orient qu'il doit rep** 
raître. Cet Orient . pour les Grecs , était la Phrygie , pays 
oriental de la mer Egée, et la Colchide, dernier terme de 
la mer Méditerranée , à l'Orient. Les ancien* appelaient 
la Colchide V extrémité du monde. Cette mer s'étend 1 en 
effet depuis le détroit de Gibraltar jusqu'à l'embouchure 
du Phase : ce sont là des terme* , des colonnes au-delà 
desquels ne peut aller le navigateur* Si les étoiles se Cou- 
chent dans la mer Atlantique, elles se lèvent dans la nier 
de Fhrygie pour les habitais du Péloponëse ; pour ceux 
de la<l!be*salie et de la Thrace , elles se lèvent aux extré- 
mités du Pont-Euxin »# 

La gravure numérotée 28 que nous avons sous les yeux, 
nousftit voir Jason se disposant à se rendre au sacrifice que 
son oncle Pélîas devait faire en l'honneur du Dieu Nep- 
tune. Voici ce que nous apprend la fable à ce sujet : Jason, 
occupé à labourer son champ lorsqu'il reçut l'invitation 
de son oncle , abandonna de suite son travail champêtre , 
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s'habilla à la hâte , et comme il se disposait à traverser le 
fleure Enipéus , il oublia de chausser son pied gauche , et 
parut ainsi à la cour. Pélias , qui ne connaissait pas Jason , 
à la vue du désordre de sa toilette , éprouva un sentiment 
d'effroi dont il ne fut pas le maître , et crut découvrir le 
sens d'un oracle qui l'avait averti de se garantir de celui 
qui le visiterait n'ayant qtfun pied chaussé, parce qu'il 
lui donnerait la mort. Pélias , frappé de la prédiction de 
l'oracle , imagina de suite l'expédition de la conquête de 
la toison d'or, pour éloigner Jason de ses Etats. D'autres 
auteurs racontent que Junon, favorable à Jason et voulant 
•e venger de Pélias, s'était métamorphosée en vieille femme $ 
que , dans cet état, elle prit jason sur son dos pour lui faire 
passer le fleuve , et que ce fut dans ce passage qu'il perdit 
*a chaussure. Pour mieux faire connaître cette* fiction 
poétique , nous observerons que Junon a son domicile 
dans le signe des Poissons, et qu'elle monte sur l'horizon, 
avec Orion et le grand fleuve. 

La belle figure, de Jason , statue antique en marbre de 
Paros, que nous avons gravée ici , pi. 38 , conservée dans 
le Musée Napoléon, longtems connue sous le nom de 
Quintus-Cincinnatuê , a été rendue à sa véritable dé- 
signation par Winckelmann. Ce savant dit à ce sujet': 
« Quant à la statue dont je parle, nommée vulgairement 
Quintus-Cincinnatus , placée autrefois dans la villa Mon- 
taltOy ensuite dans celle JMegroni, et maintenant à Ver- 
sailles (1) , on peut prouver que, malgré le soc de charrue 



{ i) Cette statue , avant la révolution , ornait la belle galerie du chA+ 
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dont sa base est chargée , le nom de Cincinnati** ne peut 
nullement lui convenir, parce qu'étant sans draperie, 
elle ne saurait représenter un personnage consulaire ; car , 
encore une fois , les Romains différaient des Grecs et re- 
présentaient toujours drapées les figures de leurs grands 
hommes. Par conséquent la figure dont il s'agit est hé- 
roïque ; elle représente , si je ne me trompe , Jason lors- 
que Pélias , son. oncle paternel , le fit inviter , avec d'au- 
tres , à un sacrifice solennel qu'il faisait à Neptune. Jason , 
# que Pélias ne connaissait pas , fut appelé à cette solennité 
au moment qm'il labourait son champ 5 ce qui est indiqué 
par le soc placé à côté de la statue. Quoi qu'il en soit , 
Jason laboura, ensuite il chemina à la cour de Pé- 
lias, etc. Ayant le fleuve Anaurus (1) à traverser, il se 
hâta si fort qu'il oublia de se chausser le pied gauche et 
qu'il ne mit de chaussure qu'à son pied droit. Pélias, voyant 
paraître devant lui Jason dans ce désordre, comprit le sens 
d'un oracle obscur qui l'avertissait de se garantir de celui 
qui viendrait le voir n'ayant qu'un pied de chaussé. C'e^t 
là , je crois, la vraie explication de cette statue. » 

M* Quatremer de Quincy , membre de l'Institut , a 
fort judicieusement observé que la tête de cette statue a 
été rapportée , et qu'elle n'est pas celle qu'elle devait avoir 



teau de Versailles , mais elle a été transportée depuis à Paris et déposée 
au Musée Napoléon , où elle tient une des premières places parmi les 
statues du plus beau style grec. 

(1) Ce fleuve est indistinctement appelé par plusieurs auteurs Eni- 
péus » Evénuê ou Anaurus. 
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dans l'origine , attendu que Jason devrait exprimer de 
l'étonnement de voir Junon quitter ks traits . de ta vieille 
femme qui Tarait porté sur ses épaules > et r ep r endre tout 
è coop les. formes d'une Déesse. 

Abtàcub, Achemok, Pal «mon. 

jâsiatus y fils de Neptune et de la nymphe Olbie , donna 
•on nom à la ville d'Astacus, en Bithynie. Àchemon est fils 
d'Hercule Mélampyge, ou aux fesse* noires. Palœmon 
est un antre fila d'Hercule. 

Clymehu*. 

Cfymenusy tué par les Thébains dans une fête célébrée 
en l'honneur de Neptune , était petit-fils de Phryxus y le- 
quel monta le Bélier à toison d'or qui le conduisit en Col- 
chide, et dont il attacha la dépouille dans le temple de 
Mars après l'avoir sacrifié à Jupiter. Suivant certains au- 
teurs y Clyraénus eut part à l'expédition des Argonautes > 
et on lui donne Eurydice pour fille. On parle d'un autre 
Cly menus , fils du Soleil et père de Phaèton qu'il eut ave* 
une nymphe nommée Mérope. 

E r g i n u s. 

Erginusy. fils du précédent, suivant la faible* fait la guerre ' 
à ses propres sujets. Hercule , se trouvant à Thèbes sans 
arme S; emprunta celles de Minerve pour combattre Ergi- 
nus , ainsi que son armée» Ce demi-Dieu défit Parmée et tua 
le che£ 
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On cite un attire Erginus, fils de Neptnrte, lequel suivit 
les Argonautes dans leur expédition. On ltti donna àes con- 
naissances en astronomie et dans l'art de la navigation ; od 
en a fait en conséquence le successeur de Typhis , piloté 
du vaisseau Argo. Ce shnple exposé prouve assez , par 
ces récits différons , que Fauteur de la fable a en l'intention 
de représenter , par des figures symboliques , l'image de 
l'eau r ou le siège du Soleil dans le signe du Verseau. 

Tantale, 

Tantale ou le Serpentaire , selon les poètes de l'anti* 
quité , était fils de Jupiter et de la nymphe Plotée ; il 
régna en Crête et se fit appeler Jupiter; i° ce prince enlève 
Gaùimède, fils de Tros, fondateur delà ville de Troye, 
que nous considérons comme une ville mythologique et 
l'image du zénith du ciel , ou du lieu dans lequel le Soleil 
triomphe et place son trône. 2°. Tantale donne un repas 
aux Dieux , et dans ce festin il leur sert son fils Pélops après 
l'avoir coupé en morceaux. Cérès(i) mangea l'épaule de cet 
enfant , sacrifié ainsi par un père ambitieux (2). 5°. Tantale 
révèle le secret des Dieux dont il était le grand-prêtre (3)« 
Il cache le chien d'or que Pandaréus avait volé dans* 
le temple de Jupiter* 4°. Tantale descend aux enfers , où 

• 

(1) Cérés est aussi la Vierge céleste, ou la femme porte-épi* 

(2) Voyez plus haut l'article que nous avons donné sur Pélops. 

f5) Làocoan, prêtre d'Apollon , enfreint aussi le secret saa*é de son 
vmiistere , e| périt misérablement dV lar triorstiro d'un serpent con- 
sidérable. 
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il est détord de la faim et de la soif, ayant an dessus de sa 
tête des fruits en abondance dont il ne peut manger : on 
fleuve coule à ses pieds et il ne saurait y puiser une seule 
goutte d'eau pour rafraîchir sa langue. 

Si on examine au ciel la position du Serpentaire , dont 
Tantal^ n'est que l'image , on verra qu'il est placé au des- 
sus du grand fleuve d'Orioh et au dessous des pommes d'or 
qu'Hercule tient à la main. La fable dit encore que Tantale 
enleva Ganimède et qu'il cacha \chien d'or volé dans le 
temple de Jupiter , parce que lorsque le Serpentaire se 
trouve à l'Occident de l'horizon , on voit monter à l'Orient 
te Cocher céleste, appelé aussi Phaëton , ainsi que Sirius , 
ou le grand Chien /lequel se trouve entièrement au dessous 
de l'horizon , lorsque le Serpentaire y descend lui-même. 
Tantale eut pour femme Euryanassa 1 Brotéas pour fils* et 
Niobé pour fille. 

Niobé. 

i 

% 

Niobè y fille de Tantale et d'une Pléiade y et sœur de 
FéLops , épousa Amphion, roi de Thèbes, lequel bâlit cette 
ville au son de sa lyre : Niobé eut un grand nombre d'en- 
fans avec son mari. Homère lai en donne douze > Hésiode 
vingt et Appollodore quatorze , autant de filles que de 
garçons. Les garçons étaient Sipylus , Minytus, Isménus * 
Damasichton , Agénor > Phœdimus et Tantalus. Les noms 
des filles sont : Ethodœa ou Néœra , Cléodoxa , Astioché > 
Phithia, Pélopia , Melibœa et Amycla* 
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Niobé , Ou la femme qui pleure , se glorifiait de sa nom* 
breuse famille $ elle en conçut tant d'orgueil qu'elle osa 
se préférer à Latone qui n'avait que deux enfans , Apollon 
et Diane, Niobé , emportée par un excessif amour mater* 
nel , s'oublia jusqu'à faire des reproches à Latone , de son 
peu de fécondité , et elle voulut lui disputer le culte qu'on 
lui rendait. La fille de Jupiter, irritée, dç la conduite de 
Niobé, eut recours au pouvoir dte ses enfans pour l'en 
punir. Selon Apollodore , les fils furent tués & coup de 
flèches par Apollon, pendant qu'ils s'exerçaient à la chasse 
sur le mont Cithœron : les filles périrent de la* main de 
Diane dans leur demeure 2 Thèbes. Niobé , inconsolable 
de la perte de ses epfaps, retourna dans la Phrygie , où 
Jupiter , pour calmer ses vives douleurs , la changea en 
uà rocher , duquel coulait nuit et jour un torrent de 
larmes. . ' • 

Cette allégorie, embellie par la poésie-, plus serrée d*ar- 
gumens dans ses épisodes romanesques que beaucoup d'au- 
tres fables mythologiques, n'en est pas moins de la même 
nature , et nous ne partageons point l'avis de ceux qui 
disent, d'après Pline et Pausanias ,*}ue cette mère malheu- 
reuse et ses douze enfans étaient l'image allégorique d'une- 
^pUle appelée Sypile, située en Méonie et au bas d'une mon-* 
tagne du même nom , de laquelle coulaient douze sources 
qui favorisaient considérablement le commerce de la ville 
et en faisaient toute la richesse. Au haut de la montagne, 
ajoutent encore les auteurs que nous venons de citer, on 
voyait un rocher qui avait la forme d'une femme qui 
pleure ; mais cette ville superbe et orgueilleuse , au milieu 
de sa gloire, fut engloutie par un tremblement de terre 
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et renplaeée par on lac d'eau salée. Cto récit prouve <|ue 
les auteur» qui ont traite cette matière, co Aideraient àéjsk 
l'afeature de Niobé comme une fable 9 mais il prouve âustfr 
qu'il* s'en connaissaient pas le véritaMe sens. Les article* 
suivais vont servir à l'éclaircissement de ce poème tragique. 
Quoi qu'il eu soit, la fable deNiobéa été le sujet d'au groupé 
Viagmfique attrijmé A Praxitelle et à Scopas , célèbre» sta- 
tuaires grecs. Ce groupe , maintenant expodé au Musée 
dé Florence daus usé salle conflue sous le nom de la Tri-, 
bune, excite l'admira (km des artistes et des connaisseurs 
▲miolée et Mélibée furent seules épargnées par Diane. 
Mélibée est représentée sur le monument auprès de su . 
tendre mère qui k couvre de son manteau pour la pré-* 
server des traits meurtriers de la Déesse 9 telle ou voit une 
yéuie timide , lorsque la foudre gronde , ouvrir amplement 
ses ailes et en couvrir sa famille effrayée. Amyclée , que 
nom voyons gravée ici n° 29 , réside comme stupéfaite , 
lève son manteau de la main droite et cherche à s'en cou- 
vrir , tandis que sa main gauche , demi-ouverte , exprime^ 
la suspension des sens $ effet naturel produit par l'étonné^ 
meut poussé à l'excès- Les draperies sont belles et hier* 
. jetéo : cette figure passe généralement pour être une de» 
mieux exécutées du groupe^ Winckelmann. a singulière* 
ment fait valoir ce chef- d'oeuvre par la description sa- 
vante qu'il en a donnée dans son Histoire de l'Art. 

Examinons quel peut être Ampfaion, gravé sons len*. 5cr, 
époux de la malheureuse Niché, que Fon a représenté sur 
le même monm*e*L • 
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' Amphion* 

Amphion > fils de Jupiter et d'Antiope, femme de Lyca% 
roi de Thèbes, avait un frère jumeau. nommé Zéthut» 
Elevés par des bergers , ils conçurent l'un pour l'autre 
une telle amitié qu'ils ne pouvaient plus se quitter. Leur* 
inclinations furent différentes. Amphion se rendit fort ha- 
bile dans la musique ; Mercure, dont il fut l'élève, loi 
donna une lyre , au son de laquelle il bâtit les murs de 
Thèbes 3 c'est la même lyre que Ton donne à Achille comme 
& Apollon , emblème ingénieux du pouvoir de l'éloquent» 
et de la poésie sur les premiers hommes épate dans le* 
bois. Suivant Homère , Amphion ferma sa ville par de 
fortes murailles, des tours d'espace en espace , et par sept 
bonnes portes* Zéthus conserva les goûts de sa première 
éducation; il s'adonna à l'exercice de la chasse et au soin 
des troupeaux. Dans la suite, les deux frères se réunirent 
pour venger l'injustice que Dirçé , leur tante , avait Eut 
éprouver à Antiope , que leur, père avait répudiée et fait 
emprisonner à la sollicitation de cette même Dircé ; ainsi 
ils l'attachèrent à la queue .d'un taureau furieux qui la 
mit en pièces. 

Chéremon , avec raison , ne vojt dans Amphion et Zé- 
tus qu'une fable astrologique. Comme nous Ta vous remar- 
qué dans lecoursde cet ouvrage , le Taureau céleste joue 
un grand rôle dans les fables anciennes : en Béotie , c'est 
le taureau d'Europe ; à Argos , il est celui d'Io ; ici, c'est le 



l5é MYTHOLOGIE 

même taureau qui détruit Dircé , l'ennemie d'Antiope f 
l'amante de Jupiter. 

C'est à l'équinoxe du printems , sous le signe du Tau- 
reau > que les babitans de Tithorée, possesseurs du tombeau 
des Dioscures, des Gémeaux , ou de Zéthu4et Amphion, 
se rendaient en cérémonie à ce tombeau sacré. Ce peuple , 
ainsi réuni autour du sépulcre des enfaris de Jupiter , en 
retirait un peu de terre, qu'il portait religieusement pour 
l'ajouter au tombeau d'Antiope ; ces habitans croyaient , 
par cette cérémonie printanière , rendre leurs terres plus 
fertiles et attirer l'abondance dans leur pays. Cest donc 
en* suivant la marche du Soleil dans les signes qu'il par- 
court successivement , que nous voyons Castor et Pollux , 
ou Amphion et Zéthus , prendre , dans ces fictions diffé- 
rentes , le titre de fils de Jupiter ou du Dieu-Soleil, lequel 
féconde la nature , à l'équinoxe du printems, en versant 
sur elle le feu créateur. 

Les Gémeaux , se levant' à la suite du Cocher céleste 
porteur des deux Chevreaux et de la Chèvre, dont Pan et 
les Satyres, dans d'autres fables , empruntent les attributs , 
sont censés sous les noms d'Amphion et de Zéthus r être fils 
' de Jupiter, parce que ce Dieu prit la forme d'un Satyre pour 
jouir de la belle Antiope , leur mère, laquelle -est fille de 
la Pléiade Polyxo. Le Jupiter Lydien , considéré comme 
le génie créateur dut monde , était un véritable Satyre , 
un vrai Pan. On le représentait avec des cornes de bouc , 
des pieds dé chèvre , une longue barbe , la peau velue * 
et le phallus droit ou contracté* 
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La gravure du bas- relief antique conservé à la Villa 
Borghèse , que l'on voit sur la planche n* 5i , représente 
l'entretien qu'Antiope eut avec ses deux fils Amphion et 
Zéthus, qu'elle rencontra dans les environs du mont Ci- 
théron. Cette mère étant méconnue de ses en&ns , ils la 
prirent pour une esclave fugitive Amphion est distingué 
de son frère par le casque dont il est coiffé , et par sa lyre 
qu'il tient de la main droite, et qu'il semble avoir l'inten- 
tion de cacher sous sa chlamide , qu'il relève de la même 
main* Zéthus , vêtu d'une manière plus agreste , porte un 
chapeau pendant derrière la tète, et attaché sur les épaules 
par deux petites courroyes. ( Ce costume nous parait être 
celui que les bergers portaient en Grèce, tandis que celui 
d'Amphion est le costume civil*) 

Supplice de Dircé* 

Nous voyons sur la planche 5a la gravure du célèbre 
groupe connu sous le nom de Taureau Farnèee , sculpté 
dans un seul bloc de marbre par Apollonius et Tauriscus? 
Wmckelmann rapporte cette sculpture au tems d'Anti- 
gone, roi d'Asie. Voici l'opinion de ce savant sur ce mo- 
nument. « J'assigne ce tems comme probable , parce que 
Pline , qui ne nous donne aucune notice sur l'âge de ces 
artistes , paraît reculer le tems de la force de la plupart 
des fameux maîtres jusqu'à cette époque. On sait que cette 
immense machine représente Amphion et Zéthus au mo- 
ment où ils préparent le supplice de Dircé , leur belle- 
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mère , pour venger Antiope , leur mère. L'infortunée An- 
iiope ayant été répudiée par Lycas , roi de Thèbes, et père 
de» deux jeune» héros , fut livrée entre le» main» de Dircé , 
qui lui fit essuyer , pendant plusieurs année», les traitement 
le» plu» affreux. S'étant échappée de» main» de. «a cruelle 
rivale , elle »e réfugia dans le» boi» du mont Cithéron , où 
eHe trouva se» fils , qui la prirent pour une esolave» Ce- 
pendant Dircé , à la tète des femme» qui célébraient le» 
orgie» de Bacchus, arrivant dans le môme endroit, y trouve 
Antiope , et l'entraîne pour la faire mourir* Alors les fils , 
aidé» du vieux pasteur qui leur avait aauvé la vie et servi 
de père ( ayant été abandonné dan» leur enfance ) , recon*- 
mtrent Antiope pour leur mère , coururent après elle , et 
l'arrachèrent de» mains de sa persécutrice* Ce fut dan» ce 
moment qu'il» attachèrent Dircé par le» cheveux , aux 
cornes d'un taureau indompté, pour la faire déchirer sur 
les ronces et les rochers du Cithéron. On voit que la scène 
est sur cette montagne ; que Dircé y a paru en bacchante 
«pour faire périr Antiope à la faveur des orgies de Bacchus: 
ce qui explique une infinité d'accessoires, tels que le thyrse 
et les festons dessinés dans ce groupe.» - 

Pline dit que cet ouvrage avait été transporté de l'île de 
Rhodes à Rome; il ajoute que les auteurs de ce beau groupe 
étaient de la ville de Tralles en Cilicie. Amphion t comme 
nous l'avons dit plus haut , avait épousé Niobé. Jl se tua de 
désespoir après le désastre arrivé à sa famille. La gravure 
que nous avons sous les yeux ,. n° 3o , faite d'après une 
statue antique, représente ce père infortuné , et saisi de 
frayeur , courant à l'hippodrome où s'exerçaient ordinai- 
rement ses fils. 
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Examinons maintenant la &ble d'Antiope, reine des 
Amazones , amante de Jupiter et mère d'Amphion. 

$. IV. 

Antiope. 

»■ . > . 

H est reconnu qu'Antiopé*, si célèbre dans toute la Grèce 
par sa grande beauté, fille , suivant certains auteurs , du 
Dieu Mars et de la Pléiade Polixo , était elle-même l'un? 
des. étoiles, qui composent la brillante constellation dqp 
Pléiades. Ecoutons le récit que l'on a imaginé *ur cette 
femme mythologique , considérée comme la reine de» 
Amazones. 

<< Antiope, fille de Nyctéus (1), roi de Thèbçs, fut célé- 
brée daijs toute la Grèce pour sa beauté, suivant Pausa* 
nias ; et, de plus , on la croyait fille du fleuve A$ope , qiii 
arrose lçs terres des Platéens et des Thébains, On ajoute 
quç Jupiter fin devint amoureux , et qu'ayant pria lafon»e 
d'un Satyre , il la rendit mère des deux jumeaux An*- 
phion et Zélhus, comme on vient de le voir* Epopée, roi 
de Scyçione> l'ayant enlevée, l'épousa. Nycteus fit la guerre 
au ravisseur , et y perdit la vie $ mais, en mourant, il re* 
commanda à son frère Lycus (2) de venger sa mort et de 
punir. Antiope. » On ajoute que Neptune avait eu de te 



(1) Foyet dans ce volume, page 106, ce que nous avons dit 4e fyc-> 
téuê* petit-fil^ de Neptune. • 

(a) Voy. dans ce volume, page 9 3, ce que nous Wons dit de Z#çm, 
fils de Neptune et de la Pléiade Celœno. 



9* 



(1) Voyez t sur la planche 3i, Antiope occupée à solliciter de ses 
enfant une vengeance éclatante de* maux qu'on lui a fait souffrir in- 
justement* 



I 
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Pléiade Çelœno Tjycus , lequel tint sa mère Antiope en 
captivité $ ipais il fut tué par Amphion et Zéthus, 

On yoit clairement, parde qu'on vient de lire, qu'An-* { 

tiope, amante de Jupiter , mère des Gémeaux ou d' Am- 
phion et de Zéthus , fille de la Pléiade Polixo et d'Orion , 
ou de Nyctéus , son frère , suivant certains auteurs , est né- 
cessairement un personnage astrologique. Orion, Pâmant 
des Pléiades', le fils du Taufçau céleste, avait sein tombeau 
& Tanagre. Hyrée , père d'Orion , l'était aussi de Nyctéus, 
père d'An tiope. Celle-ci avait aussi son sépulcre comme ses 
fils, sur lequel on célébrait tous les ans des cérémonies , 
lorsque le Soleil ou le Dieu-Lumière, sous le signe du Tau- 
reau, à l'éqùiiloxe du printems, se montrait bienfaisant et 
le réparateur des maux de la nature. 

Que de rapports, que de liaisons ne trouve-t-on pas dans 
toutes les fables anciennes ? Partout on retrouve le même 
génie poétique ; et il y a entr'elles une telle concordance 
qu'on serait tenté de croire qu'elles sont toutes l'ouvrage 
d'un seul et même auteur. Suivant les uns, Antiope (x), fille 
de la Pléiade Polixo , prêtresse d'Apollon , excite les femmes 
de Lemnos à massaccer leurs maris , parce qu'ils avaient 
amené avec eux des femmes de la Thrace ; suivant les au- 
tres , Antiope , reine des Amazones , fait également chasser 
et massacrer les hommes , pour régner à leur place ; celle- 
ci fut attaquée par Hercule , et ce demi-Dieu reçut l'ordre 
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d'Euristhée de lui enlever sa ceinture (1). La reine des 
Amazones fut vaincue et eramende prisonnière, par Hercule» 
( Voyez la gravure numérotée 55 , n° 2 ). Antiope portait 
aussi le nom d'Hippoly te ; elle épousa Thésée, dont elle 
eut un fils nommé Hippolyte. Nous allons faire connaître 
quel est cet Hippoly te , habile dans Fart de conduire un 
char dans la carrière, 

$. v. 

, Hippoly te. 

Il est certain que toutes les fables , telles chargées qu'elles 
soient d'épisodes ingénieux , ne sont , d'une part , que l'ac- 
tion , et de Fautre , que la représentation des mouvemens 
des constellations mises en opposition , ainsi qu'elles pa- 
raissent tour à tour sur l'horizon. Le superbe Hippolyte , 
fils d' Antiope et de Thésée, est un personnage de l'invention 
des poètes , et nous reconnaissons qu'il a été dessiné d'après 
les positions c|ue prend dans le ciel le Cocher , lequel pré* 
cède le lever du Soleil comme fait la brillante Aurore. La 
mort du vertueux Hippolyte est aussi figurée sur la sphère 
ainsi qu'on va le voir. 

D'abord le Cocher , appelé Phaëton ou Hippolyte , est 
précédé non seulement par L'Ourse ou le Chariot, mais 
encore par PEcre visse ou les ane*,dont on a fait les chevaux 
dn char que monte le héros de Trézènes. Ces mêmes ânes , 



(1) Nous feront connaître quelle est cette fameuse ceinture à l'ar- 
ticle Andromède» 

* 

Tome II. 10 
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en précédant Phaeton , s'élancent dans la voûte céleste avec 
k rapidité de la foudre , et parcourent ainsi les espaces. 
Tout à coup on voit paraître un monstre abominable , le- 
quel, en sortant de la mer, effraye les chevaux du jeune 
prince, au point qu'ils ne reconnaissent plus la roix de leur 
éonducteur, et la mort du héros est la suite funeste du dé- 
sordre que cause la présence de l'animal. 

Ce monstre , à tète et à queue de poisson , comine l'a dé- 
peint le grand Racine dans les vers sui vans , 

L'onde approche , se brise , et vomit i no* yeux , 
Parmi de* flots d'écume « un monstre furieux. 
Son front large est armé de cornes menaçantes ; - 
Tout* son corps est couvert d'écaillés jaunissantes* 
Indomptable taureau , dragon impétueux , 
0a croupe se recourbe en replis tortueux ; 
Ses longs mugissemens font trembler le rivage. 
Le ciel avec horreur rpit ce manette saunage. 

est effectivement composé du Taureau céleste et de la Ifeh 
leine , représentée sur la sphère avec une queue recourbée) 
l'une et l'autre figures se lèvent à la suite du Cocher» et elle* 
sont accompagnées du grand fleuve d'Orion , appelé *usâ le 
Pot, lequel fut le tombeau dePhaëton. Dès que cesdeux cons- 
tellations paraissent sur l'horizon, par le mouvement que font 
naturellement les corps célestes , elles semblent poursuivre i 
outrance le (Us 4e Thésée et le précipiter dans l'abîme d* 
l'horizon , où il finît sa noble carrière. Près du monstre,, du 
fleuve et du Cocher, on voit la belle Andromède se lever 
H vec eux ; et c'est alors qu'elle suit le superbe Çochpr 4* 1 " 
sa grande entreprise. Dans ce poème , Andromède est rem* 
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placée par la tendre et vertueuse Artcie, la conpagn* 
fidèle , l'amante d'Hippolyte , suif ant certains auteurs (i), 
et le témoin de sa mort. Cette femme céleste , Andro» 
mède enfin , s'évanouit effectivement et paraît descendra 
daro la nuit du tombeau avec l'intrépide Cocher y qu'elle 
n'abandonne point lorsqu'elle passe elle -même au deasoua 
de l'horizon. 

* Ce sont aussi les célèbres Pléiades, Mérape, Pasqpha* , 
Hippodamie , Phèdre , etc., qui jouent jun grand rôle dans 
la plupart des fables mythologiques , placées sur l'épaule 
du Taureau et près du Cocher, qui ont autorisé l'auteur . 
de cette fable à rendre Phèdre amoureuse d'Hippolytc. Vai- 
nement cette femme malheureuse le poursuit jusq*'*u fond 
des forêts , elle ne saurait l'atteindre : au lever de l'Aprore f 
elle suit dç l'œil son amant et le voit monter dans qnchav 
d'or. Hippolyte, paré des grâces de la jeunesse , occfipé 
sans cesse à dompter des coursiers fougueux , est iosepsiWe 
à la flamme de Phèdre ; et c'est ainsi que les Pléiades , pla^ 
cées dans le ciel au dessous du Cocher , montent ayeç li# 
sur l'horizon, le suivent sans pouvoir l'atteindre e^ péri&çn$ 
nécessairement victime de leur amour. 
. Mais pourquoi, se, demandera-rt-on encore, lespo^tp* 
qui ont chanté les Pléiades ont-ils tait Phèdre JtVfr d& $a- 
leil ? Parce que , répondr^-t-on , i° cet astre glorieux et 
resplendissant de lumière au printems, en prenant soi? dor 



(i) Virgile dit qu*Hippolyte épousa Aricie , et qu'il en eut un fils 
«après qu'EscuIape l'eut ressussité. D'autres disent qu'Hippolyte arait 
£pousé an* jeune Athénienne d'une grande naissance, onj s'appellait 
Anci?» 
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micile dans le Taureau , courre de ses feux fécondans cette 
masse d'étoiles appelées indistinctement Phèdre , Mérope 
ou Pléiades , lesquelles se groupent sur l'épaule gauche du 
signe équinoxial; 3° parce qu'il est vrai que , par cette po- 
sition astronomique , ces filles du ciel , éblouissantes de 
beauté , semblent effectivement naître du Dieu-Soleil, puis- 
qu'elles ne sont visibles qu'après que cet astre paternel les 
a dégagées de ses rayons. 

$. VL 

Amazones. 

« Les Amazones formaient une nation particulière, com- 
posée de femmes guerrières , dont Strabon , Aérien , Palé- 
phate et quelques modernes ont regardé l'existence comme 
fabuleuse. Il est certain que , si on ouvre le Dictionnaire de 
la Fable , on sera bientôt convaincu que ces femmes guer- 
rières , habitant la Cappadoce et les rives du fleuve Ther- 
modoon , ne doivent leur existence qu'à l'imagination des 
poètes. On les voit se former en gouvernement , choisir An- 
dromède pour leur reine , et se créer des lois qui leur sont 
particulières. D'abord ces femmes militaires éloignent de 
leur société tout commerce avec des hommes ; elles ne sa- 
crifient qu'une fois l'année à l'Amour , et seulement après 
avoir tué trois sujets de leurs ennemis; ensuite elles ren* 
voient celui dont elles ont reçu les caresses et les douceurs 
du mariage : elles tuent les enfans mâles qui peuvent ré- 
sulter de cette union passagère, ne conservent que les filles, 
auxquelles elles brûlent la mamelle droite, pour les. dresser 
plus facilement à l'art de tirer de l'arc , leur arme Javorite. 
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Cependant ces femmes belliqueuses furent entièrement dé- 
faites, par Hercule , et cette conquête est mise au nombre 
des douze travaux du fils de Jupiter. D'après tous ces dé- 
tails romanesques, on peut envisager les Amazones comme 
des êtres allégoriques. 

Avant d'examiner cette fable , et avant de parler des 
causes astronomiques qui ont donné lieu à, son invention, 
nous rapporterons ici ce que M. Noël dit de ces femmes 
mythologiques dans son Dictionnaire de la Fable , pour 
fixer d'une manière positive les idées de nos lecteurs sur 
ce que nous allons essayer de prouver. 

«Après la mort de Ninus , fondateur de l'empire assy- 
rien et vainqueur des Scytes , sa femme et ses fils Ilinus et 
Scolopites^ tous deux du sang royal des Scytes, exclus de 
la succession ? se retirèrent styec leurs partisans dans la Sa- 
martie asiatique , au-delà dû Caucase, où ils formèrent un 
établissement , et d'où ils firent des courses dans les pays 
qui avoisinent le Pont-Euxin. Fatigués de ces hostilités, 
leurs voisins se réunirent, et exterminèrent tous les mâles. 
Les femmes 9 pour venger le massacre de leurs maris et 
pourvoir à leur sûreté , établirent une nouvelle forme de 
gouvernement y élurent une reine , et résolurent d'exclure 
.tous les hommes,. et de renoncer pour jamais au mariage. 
Dans cette vue , elles mirent à mort tous ceux que le hasard 
avait épargnés. Mais, pçur perpétuer cette société-nouvelle, 
elles se rendaient tous les ans aux frontières , pour .contrac- 
ter avec leurs voisins des unions passagères ; encore fallait- 
il que chacune eût tué auparavant trois ennemis. Les filles 
.qui résultaient de ces alliances étaient élevées avec soin ; 
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mais te*** garçons étaient mis à mort , dit Joslm , on ésfro-» 
|riés > dit Diodore, ou renvoyés & leurs pères, selon Quinte- 
<Wce. Vers l'âge de huit ans au plus tard, «lies brûlaient oit 
tôfttéraient , par une forte pression , la mamelle droite de 
leurs filles , pour les rendre plus habiles à tirer de Tare. » 

Après avoir fait de grandes conquêtes , soumis la Crimée 
«t l%<5roaarie , rendu llbérie, la Coichide et l'Albanie tri- 
fartafces , et conservé leur puissante pendant plusieurs aie- 
c8es* elles furent presque détruites par Hercule. Ce demi- 
Dieu fit leur teitte prisonnière , et là donna à Thésée pour 
prix de sa valeur. Les auteurs anciens ne s'accordent paé 
vu? la situation des pays qu'elles habitaient. Les uns les 
placent dans la Cappadoce et sur les bords du Thermo- 
«taon ; les autres , dans les pays voisins du royaume de 
Pont , et d'autres, sur les côtes du Pont-Eûxin ou de la 
taer Noire. Strabon les met au dessus de l'Albanie , an pied 
ides monts Oérauniens , branche du Caucase, et dans le voi- 
sinage des Scythes, appelés Gargariens. « Tons le* ans, 
dît-il , au printema , les Amazones et les Gargariens se ras- 
semblent sur des montagnes pour faire des sacrifices qui 
^Auraient plusieurs jours , pendant lesquels les Amazones 
t'unissaient avec les Gargariens pour avoir des en&ns. » 
Qttinte^Curce fixe leur demeure sur les frontières de PHir- 
Jeànie. On en plaçait aussi en Afrique : oelles-ci étaient, dit- 
4m , des femmes guerrières obligées de rester Vierges jus*- 
Tju'à une certaine époque , où il leur était permis de se ma* 
rier , pour perpétuer l'espèce. Elles remplissaient toutes les 
fonctions de l'Etat , et les hommes étaient chargés des soins 
•domestiques. Au rapport des historiens, elles habitaient une 
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île appelée Hespérie , située à l'ouest du lac Tritonis* Le» 
Amazones aoi^t célèbre* par leur combat avec les Gorgone*, 
Autre peuplade guerrière du même sexe. 

D'après ce qu'on vient de lire , on ne Terra sans doute 
dans l'existence des Ama&ones qji'une fiction poétique dont 
le type est dans le cieL Nous voyons qu'Andromède , ou 
Casstopée, reine des Amazones en Cappadoce , ornée tune 
belle ceinture , accompagnée de Peraée , vainqueur, comme 
elle, des Gorgones, ayant Méduse pour reine, n'est autre 
que la belle Andromède , constellation qui a pour cortège 
les Pléiades , et désignée aussi sur la sphère par le nom de 
ceinture, «Ces figures, a dit un auteur, tirées de l'astro- 
nomie et intercalées dans la mythologie des différena 
peuples de l'antiquité , empruntent évidemment leurs 
traits caractéristiques du Cheval , du Vaisseau céleste 
«t de la belle Andromède , trois constellations qui cor** 
répondent , par leur coucher et leur lever , aux signes 
célestes des Poissons et du Bélier , et aux mois sous 
lesquels tombent la conquête des chevaux de Diomède, 
l'expédition des Argonautes, ou la conquête duBélier à 
toison d'or , et la conquête de la ceinture d'une belle 
femme guerrière* » On verra également dans la des* 
çription du costume des Amazones, que les anciens n'ont 
pats négligé de leur donner une ceinture , comme à leur 
reine Andromède. ( Andromède est remarquable par plu-» 
f Leurs belles étoiles, dont une s'appelle lai ceinture et An- 
dromède. Hygm compose cette ceinture de trois étoiles. 
Aratus désigne particulièrement , dans cette constellation , 
la ceinture, ) 
Les auteurs qui ont traité cette matière placent aussi des 
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Amazones en Lybie, qu'ils considèrent comme les pins an- 
ciennes. Cependant les filles de Mars et de la Nçïade Har- 
monia , lirrent un combat sanglant aux Gorgones , leurs 
voisines, qui étaient commandées par Jeur reine Méduse ; 
celles-ci furent vaincues et soumises aux Amazones : mais 

4 

Hercule, contre lequel les Amazones furent obligées de se 
mesurer , les défit entièrement. Ce passage du poème sur 
les Amazones est bien remarquable ; car sans le caractère 
guerrier , mâle et énergique que l'auteur de la fable donne 
tant à Andromède qu'aux Amazones , qu'elle commande , 
que devenait la gloire d'Hercule , s'il n'eut eu à combattre 
qu'une armée de femmes ordinaires ? 11 est vrai que la 
sphère nous fait voir le Dieu du jour couvrant la constel- 
lation $ Hercule , en opposition à celle des Pléiades; de 
manière que lorsque le Dieu de gloire se montre à l'orient 
de l'horizon , couvert de sa peau de lion et tenant sa massue 
à la main, poursuit les Pléiades ( ou les Amazones, et même 
la Méduse céleste) , et les force pour ainsi dire l'une et l'au- 
tre à. passer à l'occident au dessous de l'horizon ; il les fait 
entièrement disparaître du ciel. Hercule est donc censé les 
vaincre et les détruire? 

On voyait à Athènes plusieurs monument élevés, en 
l'honneur des Amazones ; du moins Plutarque dit qu'on 
montrait encore, de son tems , des tombeaux que l'on avait 
consacrés à la mémoire des plus célèbres de ces femmes. 
L'existence de cesmonumens ne détruit point notre opinion 
sur les Amazones ; elles ne sont pas les seuls personnages de 
la fable, auxquels les anciens peuples ont élevé des autels et 
des mon u mens funèbres. Suivant Pausanias, le signe du 
Verseau , sous le nom de Deucalion, avait son tombeau à 
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Athènes. Diodore de Sicile nous apprend que les étoiles de 
la grande Ourse avaient un temple et des autels chez les 
Cretois , sous le nom de Déesses - mères* Les étoiles de 
X 9 Ourse avaient vm culte en Arcadie $ Calisto, ou \a grande 
Ourse , y était révérée comme la plus ancienne des nym- 
phes du pays, et comme mère d'Arcas $ elle donna le nom 
de son fils à l'Arcadie , où elle avait un tombeau magni- 
fique (1). 

Les Pléiades , sous les noms de Phèdre , de Stéropé, etc. , 
avaient aussi leurs tombeaux dans la Grèce* On montrait, 
dans la place publique d'Argos , suivant Pausanias, un petit 
tertre , ou tumulus , sous lequel , disait-on , avait été en- 
terrée la tête de Méduse* Reprenons dans l'ouvrage, de . 
M* Noël la. description, du costume des Amazones* 

Description du costume des Amazones* 

« Les habits des Amazones étaient les peaux de bêtes 
qu'elles tuaient à la chasse : ils s'attachaient sur l'épaule 
gauche, tombant sur le genou et laissant à découvertla partie 
droite du corps. » Comme on le voit planche 53 et n° 1 • 
dans un camée antique r représentant Penthésilie , reine des 
Amazones, vaincue par Achille, ainsi que dans la figure 
numérotée 2 , placée au dessous , laquelle représente une 
Amazone vaincue et enchaînée auprès d'un trophée d'ar- 
mes. Ce costume est également consacré dans la figure de 
3* la planche 54. 



(1) Voyez tome 1 er , ~pag< a 3 f ce que nous ayons dît de Calisto etr 
d'Afca*. 



i 48 MTTHOLOGII 

Peuthésilie , fille de Mars et reine des Amazone», suc- 
comba devant la Tille de Troie» Cette femme valeureuse» 
après avoir donné à plusieurs reprises des marques d'an* 
grande râleur , périt sous les coup de l'impétueux Achille» 
Comme nous l'avons déjà remarqué* sur la même planche , 
on Toit la représentation d'une Amanone vaincue et en* 
chaînée à un trophée d'armé 1 » : victime de son courage, 
on a donné à cette femme l'expression dn malheur et le 
caractère convenable dans sa position* 

En guerre , la reine et les antres chefs portaient nn 
corselet formé de petites écailles de fer , attaché avec une 
ceinture, et leur tète était défendue par nn casque orné de 
plumes. Le reste de leurs armes consistait en arc , flèches, 
javelines, et une hache d'armes, inventée, dit-on, par 
Penthésilie. Leur bouclier , avait la forme d'un croissant 
et environ un pied et demi de diamètre : aussi, sur les mé- 
dailles, leur buste est ordinairement accompagné d'une 
petite hache d'arme , et d'un bouclier nommé pelta* 
( Voyez la gravure d'une statue antique du Musée Napo- 
léon , que nous donnons planche 54 )• 

L'Amazone que nous voyons représentée sur cette planche 
est dans l'attitude du repos ; elle est à demi-couverte d'une 
tunique courte qui lui développe la cuisse et le genon droit , 
et laisse le côté droit du corps à demi-découvert , suivant 
le costume que les anciens donnaient à ces femmes guer- 
rière*. Ici l'Amazone , d'une belle et noble proportion, tient 
nn arc détendu de la main gauche, qu'elle soutient également 
de la droite en élevant un peu le bras an dessus de la tète. 
Son carquois , appendu & son cou, est vide ; ce qui exprime 
13ns doute qu'elle est représentée à la suite d'un combat* 
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A ses pied* ott Toit son casque , surmonté d'un panache , et » 
derrière elle, la hache à deux tranchans dont parle M. Noël, 
«I aon bouclier pelta , en forme de croissant , arec deu± 
échancrures, aussi de forme circulaire , dans son inté- 
rieur (1). 

« On représente les Amazones , dit encore M. Noël , avec 
un sein un peu saillant et un visage à peu près comme celui 
des têtes idéales des Gorgones et des demi-déesses. Les ar- 
tistes anciens leur donnaient une contenance grave, et 
quelquefois une expression de peine dans les traits. » Nous 
adopterons volontiers la peinture des Amazones que ce sa- 
vant donne dans son livre, et le rapprochement qu'il fait 
éé leurs traits avec ceux des Gorgones , puisque nous pen- 
sons que c'est le ciel qui a donné lieu à la fable des Ama- 
fcones , comme à celle des Gorgones, en observant particu- 
lièrement les- diverses positions des constellations sûr les- 
quelles ces fables ont été faites. Dans l'une, nous voyons 
Persée, un glaive & la main, délivrer la reine des Amazones, 



( 1) Plusieurs savant nous ont donné des descriptions intéressantes de- 
ce chef-d'œuvre de l'art. * 

Suivant M. Millin , « les Amazones avaient le côté droit nn jusqu'au 
* dessons de la poitrine , le reste du corps couvert d'un habillement qui 
te ne descendait que jusqu'aux genoux. Leurs reines portaient des, 
p ceinturea d'or» Lies Amazones de l'Afrique surtout étaient armées de 
» lances , d'épées et de flèches; au lieu de cuirasses , elles se cou-» 
» vraient depeaitx de gros aerpena. Celles de l'Asie portaient aussi dea 
» lances , et celles de Samartie , un arc et des flèches. On regard» 
» comme l'armure particulière des Amazones la bipennis , ou la hache 
» à deux tranchans , et la pelta , ou petit bouclier uniforme. Elles 
» combattaient à pied et à cheval. » 
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Andromède, livrée .à. un monstre marin , comme or h \ 
▼erra dans l'article suivant; et, dans l'autre, on roi* au 
contraire le mêmePersée couper la tête à Méduse ? reine 
des GorgQnes. 

$. VIL 

Andromède* 

Nous avons fait connaître dans notre artiele sur les Ain»- 
zones qu'Andromède n'est qu'une figure astronomique* Ecou- 
tons ce qu'on lit dans le Dictionnaire de la Fable , afin de 
confirmer ce que nous avons avancé sur la fille de Céphée, 
Cepheis virgo dépota. Les Hébreux lui donnent le nom de 
Cierge sans tache. 

Andromède était fille de Céphée , roi d'Ethiopie ( autre 
constellation nommée Régulas , roi du Soleil, "etc.), et 
de Cassîopée ( constellation brillante figurée dans le ciel par 
une femme couronnée, assise sur un trône ).Cassiopée avait 
eu la témérité de se croire plus belle que les Néréides. Nep- 
tune , pour se venger, suscita un monstre marin qui déso- 
lait le pays; mais l'oracle d'Ammon ayant été consulté sur 
les moyens d'appaiser les Dieux , répondit qu'il fallait ex- 
poser Andromède aux fureurs et un monstre marin, La 
jeune princesse , encore uierge, fut donc .exposée sur un 
rocher; et le monstre, sortant de la mer, était prêt à la 
dévorer , lorsque Persée, monté sur Pégase", vint à son se- 
cours, tua le monstre, brisa les chaînes d'Andromède et 
l'épousa pour sa récompense.»* C'est le sujet de la gravure 
faite d'après un bas-relief antique , que nous offrons à nos 
lecteurs , planche 35. 
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On y voit Persée debout , sur le bord de la mer , dans 
une attitude héroïque , et sous les traits d'un beau jeune 
homme, conservant la dignité qui convient à un vainqueur. 
Persée donne la main à la belle Andromède 'dont il a brisé 
les chaînes, et l'aide à descendre du rocher sur lequel les 
Néréides l'avaient fait attacher pour la punir de l'orgueil 
de 8a mère Cassiopée. On voit aux pieds du héros la tête du 
monstre. 

Nous observerons que l'auteur de ce bas-relief s'est par- 
faitement conformé au gçnie astrologique qui a donné lieu 
à cette fable , en faisant du monstre tout simplement un 
poisson , lequel porte aussi le nom de veau marin , tel 
qu'il est placé sur la sphère , auprès de la femme enchaînée 
ou Andromède. Cette observation nous a paru de nature à 
trouver une place ici, parce que plusieurs artistes mo- 
dernes se sont permis, lorsqu'ils ont traité ce sujet, de 
donner à cet animal une figure exagérée, et de leur in- 
vention (1). 

«Andromède est représentée auxcieux dans l'attitude où, 
elle était quand elle fut exposée. Vis-à-vis est sa mère Cas- 
siopée , sur un trône , placée de manière qu'elle se couche 
renversée , et la tète la première , comme pour punir son 
impiété, dit Hygin. Collumelle observe qu'elle se couche 
au lever du Scorpion , et paraît se lever avec le Sagittaire. 



(1) M. Regnault, peintre, membre de l'Institut national et de la 
Légion d'honneur, a fait un très beau tableau de Persée. délivrant An- 
dromède. Cet ouvrage fit beaucoup d'honneur à son auteur l'année 
qu'il le mit au salon d'exposition. 
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On peignit souvent une biche dans cette constellation , qne 
Ton appelait cerva. La position de Caastopée sur un trône 
la fit appeler la femme du trône , ou simplement le 
iréne , etc« » 

S- VIIL 
Castor et Pollux. 

Parmi les guerriers qui suivirent Jason à la conquête de 
la toison d'or , Castor fut un des plus remarquables : fils de 
Ty ndare et de Léda , il se rendit , par ses hauts faits, l'égal 
de Neptune. Comme ce Dieu , il fut le protecteur des na- 
vigateurs et obtint l'apothéose. Suivant Àpollodore, Castor 
et Pollux son frère, fils de Jupiter, furent mis au nombre 
des Dieux marins pour avoir purgé l'Archipel des pirates 
qui l'infestaient. L'un était habile dans l'art des armes , et 
l'autre dans celui de dompter un cheval : Castor est donc le 
même Dieu que Neptune. Mais écoutons un moment la 
fable pour bien entendre le fond du sujet. 

Les deux frères , étroitement liés d'amitié , ne pouvaient 
vivre l'un sans l'autre. Castor périt de la main de Lyncée 
dans un combat, la suite funeste de l'enlèvement des Pléiades 
Phœbé et T^aly ra, fiancées à Lyncée et à Idas. Pollux, ne pou- 
vant plus vivre sans son frère, demanda à Jupiter de le rendr e 
immortel : ce Dieu , malgré son pouvoir suprême, ne put 
exhaucer entièrement sa prière ; il partagea entre eux l'im- 
mortalité , de sorte qu'ils vivaient et mouraient alternati- 
veinent. Jupiter , après leur mort , les plaça l'un et l'autre 
dans le ciel ; il en fit la constellation des Gémeaux , appelés 
aussi Dioscures et Cabires , ou grande Dieux (1). Cette fie* 



(t) Cabire , en langue orientale , reut dire grand» 



DES GBBCS. l5ï 

tion n'est autre que l'image du Soleil , lequel semble mou- 
rir tous les ans , comme nous Pavons remarqué, pour re- 
naître d'une manière glorieuse au printems de chaque an* 
née ; ce qui est également exprimé dans le partage du trône 
de Laïus entre Etéocle et Polyniee , autre fable solaire (1). 

Castor et Pollux naissent d'un œuf: cet œuf mystique est 
l'image du monde > comme nous l'avons observé dans notre 
premier volume, L'Amour sortit d'un œuf à la suite du 
cahos ; cet œuf est l'œuf de Cneph ; c'est celui d'Osiris et df 
Bacchus, que l'on portait en cérémonie à la pompe kiaque; 
c'est aussi l'œuf des Japonnais, créateur du monde par Fin» 
fluence du Taureau équinoxial qui le fiait éclore à coup de 
cornes» Castor et Pollux , devenus grands, s'embarquent 
sur le vaisseau Argo pour faire la conquête de la toison d'or. 
Comme Apollon , Pollux est vainqueur aux jeux olympi* 
ques, et Castor se distingue à la course ccpnme Hippoméne > 
et dans l'art de dompter les chevaux , comme Hippolyte, 
On a feit aussi de Castor et Pollux , ou des Gémeaux, JHow 
suie et jipoUon , Triptolème et Jason* 
. 11 est certain que les deux frères Castor et Pollux sont une 
image du Soleil ascendant et descendant ; car , suivant Car 
tule , l'un monte au ciel tandis que l'autre descend , l'un vit 
quand l'autre meurt , comme fait le Soleil qui s'éteiut et se 
rallume contiriuellejnçnt. On raconte que Castor et Pollux 
^exerçant , suivant leurs goûts , au bord de l'Eurrtas , Hé- 
lène , leur sœur , se montra la gorge toute nue devant eux , 
et qu'elle prit sur-le-champ des armes pour se mêler à leurs 
jeux. Qui ne reconnaîtra pasdançce passage, tiré de nos 
anciens auteurs » la Vierge céleste , dont on a fait Minerve , 
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( Fable <{ue uou* avons expliqués page 1 14. de cet ouvrage. 
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la Justice , etc. ? On les représentait ordinairement armés 
et montés sur un cheval blanc, coiffes d'une espèce depé- 
tase, ou chapeau semblable à celui de Mercure ; signe ca- 
ractéristique de la liberté dont ils jouissaient; c'est aussi 
pour cette raison que Gatule les appelle pileatos fratres. 

Le bas-relief en marbre conservé dans la collection Bor- 
ghèse , gravé sur la planche ,36 , que nous avons sous les 
yeux , représente Castor monté sur un cheval marin. Ce 
Dieu est placé ici comme dans le ciel , entre le Taureau et 
le Cancer. Le Taureau est figuré sur ce monument par le 
Minotaure dont la tête a été perdue; mais il est bien recon- 
naissable à ses jambes ainsi qu'à ses pieds de bœuf, et l'on 
voit aussi les phalanges ou les divisions des pattes du Cancer 
se dessiner entre la monture du Dieu et le monstre qui l'ac- 
compagne. 

On Voit donc ici Castor monté sur un cheval marin, pour 
désigner qu'il était au nombre des Dieux protecteurs de la 
navigation; d'ailleurs le cheval Pégase se trouve tellement p 
lié au signe des Poissons sur la sphère , que l'on en a facile- 
ment formé une seule figure ; de là sans doute l'origine des 
chevaux marins ou à queue de poisson. On remarquera 
encore que le Dieu Neptune prend son domicile dans le 
signe des Poissons ,< et que c'est un cheval marin qu'il-fait 
naître dans son défi avec Minerve. Tout sert donc , dans 
cette circonstance , à faire reconnaître Castor pour ce qu'il 
est véritablement , et l'étoile placée, dans notre dessin , au- 
près de sa tète , 'suffirait seule pour le caractériser. Horace a 
dit, en parlant de Castor et Pollux : les Tyndarides sont 
une constellation brillante qui retire les vaisseaux brisé* 
du fond de la mer. 
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